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<3> 

Voyage d’Egypte 1893/94 

Notes. 

Vendredi 

17 Novembre. Pluie. Départ de Malagny Nous partons à 2 h., Edouard, Emilie & moi après 

avoir déjeuné chez les Ferd[inand]. de S[aussure]. Visites et emplettes en ville puis diner à 5 h. 

chez Gabrielle rue Calvin avec les Victor. Départ de Genève à 6 h. ½ Gabrielle, Isabelle et 

Victor nous accompagnent à la gare puis les Aloïs viennent nous dire adieu. Nous trouvons 

Ern[est] Cramer et sa famille d[an]s le train. Germ[aine] Cr[amer] passe la nuit d[an]s notre 

compartiment. 

Samedi 18 Novembre Arrivée par à Marseille à 7 h[eures] d[u] m[atin]. Temps très mauvais. 

Ma malle s’est perdue en route. Nous l’avions cependant vue à Bellegarde où elle avait été 

marquée ! Nous nous embarquons à 3 heures sur l’Irraouaddi. Fort vent. 

Dimanche 19 novembre. B[eaucou]p de roulis toute <4> la journée. 

Lundi 20 Nov[em]bre. Mauvais temps un peu moins de vagues. 

Mardi 21 Nov[embre]. Nous reprenons à la vie. Musique le soir. N[ou]s faisons la connaissance 

de M[ademoise]lle Mendelssohn, polonaise pratiquant la médecine au Caire ; et de M[onsieu]r 

Hamilton Lang1, directeur de la Charkieh. 

Mercredi 22 Nov[embre]. Temps superbe. Nous avons dépassé Crète. La mer est bleue et 

presque absolument calme. 

Je lis Knight Errant d’Edna Lyall, Benhur de Lewis Wallace. 

M[onsieu]r Lebourgeois organise une soirée concert de 8 à 10. Emilie joue 3 morceaux. Le 

capitaine joue de la <sic> concertina avec grand succès. Il y a aussi de la musique arabe, des 

tours de prestidigitation heureusement que les Almées (retour <5> de Chicago) ne paraissent 

pas. 

Nous renouvelons connaissance avec M[onsieu]r Robinson marié depuis notre première entrevue 

en Mars dernier. Ayant épousé une veuve, il se trouve père d’une fille qui semble déjà lui être 

fort attachée. 

M[i]rs William2 Jones Parry est au premier rang à côté de nous, et nous pouvons ainsi nous 

rendre compte de cette effroyable obésité qui lui donne probablement une place unique dans 

l’espèce humaine et doit lui rendre les voyages bien difficiles ! Le commandant nous raconte 

des aventures à la Jules Verne3. 

Jeudi 23 Nov[embre]. Beau temps très chaud nous arrivons à midi seulement à Alexandrie. 

Débarquement bruyant et laborieux. Nous déjeunons à l’hotel Kkédivial., puis je vais faire chez 

Châlons quelques emplettes rendues nécessaires par la perte de ma malle. 

<6> Nous partons à 4 heures pour le Caire. Beau coucher de soleil à droite et lever de lune à 

gauche ! Arrivée à 8 heures du soir au Caire. Nous trouvons le C[om]te d’Hulst à la gare. 

Vendredi 24 Nov[embre]. Chaleur très forte. Le matin emplettes avec Emilie et visite à l’Hôtel 

du Nil où nous trouvons les Lucien Gautier et leurs enfants en bonne santé et enchantés du 

Caire. Ils partent demain pour Jérusalem. 

Le soir ils viennent passer la soirée avec nous. Ernest Cramer vient aussi pour le thé. Nous 

admirons la pleine lune sur le grand balcon du salon (1r étage) que M[onsieu]r Aulich nous fait 

ouvrir pour l’occasion. 

                                                           
1 Troisième lettre en surcharge. 
2 « William » en ajout au-dessus de la ligne. 
3 Phrase en ajout entre les lignes, en fin de paragraphe. 
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Samedi 25 Nov[em]bre Il fait moins chaud. À 4 heures nous allons voir M[onsieu]r et M[ada]me de 

Morgan, mais nous ne les trouvons pas <7> sur leur dahabieh qui est à l’ancre devant le Musée 

de Ghizeh. Visite de Wilbour, du Dr Grant Bey et de M[i]rs Grant. 

Newberry vient diner avec nous. Whist. 

Dimanche 26 Nov[em]re. Brouillard le matin. À 10 h. à l’Eglise allemande. M[onsieu]r Wedemann 

fait un excellent sermon sur Rom[ains]  4. 

À 4 heures nous partons pour Zeitoun pour diner chez les Neher. Nous y trouvons naturellement 

le Juge Hohe. Henri Neher souffre de névralgie et catarrhe d[an]s la tête. Nous rentrons chez nous 

à 10 heures. 

Lundi 27 Nov[em]bre. Temps chaud. Le matin nous voyons passer les voitures de gala qui vont 

chercher Mirza Khan l’envoyé de Perse pour le mener au Khédive. En faisant un tour 

d’emplettes Emilie et moi d près de l’Hotel Shepheard nous voyons de tout près le persan dans 

la 1re5 voiture avec le chambellan égyptien envoyé à sa rencontre. 

<8> D[an]s l’ap[rès-]m[idi] Ed[ouard] va au bazar avec Emilie. Je vais faire visite à M[i]rs Grant 

qui nous a invités à diner p[ou]r Mercredi, puis à M[i]rs Harvey (égl[ise] américaine). 

Le soir le C[om]te d’Hulst vient prendre le thé avec nous. Lettres d’Isabelle, de Marie de 

S[aussure], etc. 

Mardi 28 Nov[embre]. Emilie va chez l’oculiste Dr Brugsch avec Edouard (tous les deux jours) 

Tous deux souffrent un peu des yeux depuis notre arrivée. 

Tournée de visite (avec Em[ilie]) Nous trouvons seulement M[ademoise]lle Fer qui est assez 

préoccupée de la santé de son élève Camilla. Cette dernière a été très-malade à Constantinople 

cet été. En rentrant nous trouvons à l’hôtel M[ada]me de Morgan qui venait me rendre ma visite. 

Elle me raconte son été à Sakkarah où M[onsieu]r de Morgan a trouvé un mastabat avec 31 

chambres. Nous <9> regrettons de n’avoir pas une journée à consacrer à Sakkara, mais 

Ed[ouard] devant aller demain au Fayoum, il ne nous resterait que Jeudi et ses préparatifs en 

vue de la campagne de fouilles sont loin d’être terminés. 

Nous passons la soirée chez les Cramer. 

Mercredi 29 Novembre. Edouard part à 7 heures ½. Nous allons le matin à la poste pour paquets, 

lettre recom[mandée], etc. Puis chez les Cramer faire les emballages de linge pour la maison de 

Deir el Bahari. 

À 2 heures lettre d’Hermann qui m’annonce l’heureuse naissance d’une fille qui portera le nom 

de Jacqueline. Lettre de Fred[éric] ne contenant pas d’autres nouvelles que celle d’un rhume de 

Lucien. Le soir commissions et visites à M[ada]me Hess que nous ne trouvons pas. Nous ne 

voyons que la petite Dora très grandie. 

<10> Une longue lettre d’Is[abelle] Fremantte <?> à Emilie parle de M[onsieu]r Donaldson, notre 

voisin de table parti hier pour Assouan. 

Entre 5 & 6 h. lecture de l’hist[oire] de Mahomet et visite du juge Hohe. 

Edouard arrive à 8 h. m[oin]s ¼ au moment où je me dispose à partir avec Emilie pour le dîner 

Grant, où il doit nous rejoindre. Petrie arrive aussi très en retard et sans son „disciple‟ sur lequel 

on comptait. Il y a en outre M[onsieu]r Wilbour et l’Archdeacon Butcher. Après dîner il y a soirée 

comme tous les Mercredi, et on se transporte au Musée, mais par exception le Dr Grant ne fait 

pas de conférence à la grande joie de M[onsieu]r & de M[ada]me de Morgan. 

Jeudi 30 Novembre. Beau temps Nous allons Emilie et moi faire dans la matinée chez Pauline 

Cramer avec des figues du Fayoum dont Edouard a rapporté hier un énorme panier. À 2 heures 

nous prenons un fiacre et nous allons tous <11> trois à Ghizeh. Ed[ouard] va chez Brugsch et 

Em[ilie] et moi nous faisons visite à M[ada]me Daressy. 

                                                           
4 Espace laissé blanc. 
5 « 1re » en ajout au-dessus de la ligne. 
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Au retour nous rencontrons M[onsieu]r et M[ada]me de Morgan à cheval, et nous allons ensuite à 

Ghézireh voir le polo. C’est la 1re fois que je vois déjà de près6 une partie de polo. Deux chevaux 

s’abattent ensemble et leurs cavaliers roulent dans la poussière. De retour à l’hôtel je reçois la 

visite de M[ada]me Hess. Puis je vais avec Emilie voir M[ada]me Watson, femme du pasteur 

americain, et ensuite à Shepheard poser une carte p[ou]r M[i]rs William Jones Parry, qui est venue 

me voir ! Gustave Jéquier vient diner avec nous ; Anna et Germaine montent chez nous dans la 

soirée et nous faisons des jeux. 

<12> Vendredi 1er Décembre. Fort vent. Nous écrivons des lettres puis emplettes près de New 

Hotel avec Emilie qui rentre ensuite à cause de ses yeux. Je continue des recherches dans les 

magasins, où l’on ne trouve guère ce qu’on veut. Après avoir essayé de trouver un petit 

entonnoir dans 8 magasins différents, je finis par m’en faire faire un au bazar arabe qui se trouve 

entre l’Esbekieh et Clot Bey. Un arabe le fait sous mes yeux pour une piastre en moins de 5 

minutes. Je trouve Ed[ouard] & Em[ilie] occupés à leurs emballages. N’ayant pas de malle, je 

n’ai pas grand préparatif à faire. D[an]s l’après-midi le vent tombe. Visite à M[i]rs Grant qui nous 

montre ses bébés Après avoir fermé les malles nous prenons Emilie et moi une voiture qui nous 

mène à Guézireh où nous voyons <13> le nouvel hôtel. Sur la place de Kasr en Nil nous 

rencontrons le Khédive et son escorte. 

Longue visite de M[ademoise]lle Mendelsohn <sic> qui me raconte b[eaucou]p de choses de ses 

expériences dans les hopitaux. Nous passons la soirée chez les Cramer et leur faisons nos 

adieux. 

Lettre d’Isab[elle] à Emilie. Carte de Lucien. À 11 h. du soir arrivée de ma malle ! 

Samedi 2 Décembre. Départ de l’hotel à 7 h. ½. Temps superbe. Nous nous embarquons sur la 

Nefertari avec M[ada]me Pagnon et son bébé une diaconesse anglaise qui va à Luksor7, M[onsieu]r 

& M[ada]me Budd, M[i]rs Rundle & son fils, Miss Donaldson Hudson qui voyage avec M[i]rs 

Stewart & Miss Payne Gallwey. 

Aulich nous envoie 2 bouquets de roses et Hungowitch nous en offre autant. La pyramide de 

Meydoum fait un bel <14> effet au coucher du soleil. Le bateau a un fort retard pour arriver le 

soir à Benisouef. 

Dimanche 3 Décembre. Beau temps. La pauvre diaconesse est méconnaissable en suite des 

piquûres <sic> de moustiques8. Depuis midi vent assez fort. Beaux rochers, vue touj[our]s variée. 

Nous passons tard dans la soirée à Beni Hassan et ne pouvons rien voir des tombeaux. Le bateau 

s’arrête pendant la nuit à Rhoda où Newberry & Carter n[ou]s rejoignent. 

Lundi 4 Décembre Touj[our]s beau. Rochers carrières tombes. Peu avant le coucher du soleil 

nous arrivons à Assiout. Promenade au bazar ou Ed[ouard] achète un damier. Miss Hudson joue 

du bandjo <sic>. Dans la journée le passage près du mont Abou Feda me rappelle vivement 

Isab[elle] photografiant <sic> les barques des Soudanaises Nous découvrons que M[onsieu]r Budd 

connait les Odier. 

Mardi 5 Déc[em]bre. Vol considérable d’une espèce de pélican plus petite <15> que le pélican 

ordinaire. Hérons. Je dessine force „instantanés‟ d[an]s mon petit album. Emilie accompagne sur 

la guitare le bandjo <sic> de Miss Hudson. Nous nous arrêtons à Guirgeh le soir et toutes deux 

jouent à tour de rôle sur le piano de M[ada]me Pagnon. J’écris à Isab[elle], à Léopold. 

Mercredi 6 Déc[em]bre Temps chaud. Newberry est malade. Promenade à Girgeh avec Ed[ouard]. 

Poste, bazar, etc. Nous voyons charger une barque au moyen d’ânes chargés qui apportent de 

la gare des sacs de sel, et qui font continuellement le voyage d’aller et retour. Nous allons 

jusqu’à la gare, mais la poussière et la chaleur me font rentrer, ou plutôt retourner sur le bateau 

sous l’escorte d’Abd el Mélec. Longue attente à Girgeh pour l’arrivée du <16> train du Caire 

                                                           
6 « de près » en ajout au-dessus de la ligne. 
7 « une diaconesse anglaise qui va à Luksor » en ajout au-dessus de la ligne. 
8 Phrase en ajout au-dessus de la ligne. 
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qui est en retard et qui amène M[onsieu]r Pagnon, M[onsieu]r Blanch <?>9 (agent de Cook) et 

plusieurs autres personnes. 

Jeudi 7 Décembre Forte chaleur Newberry est mieux. Je traduis de l’arabe. Je dessine. Nous 

nous arrêtons deux heures à Dendérah ; et plusieurs personnes (Ed[ouard] & moi entr’autres) 

en profitent pour faire la course traditionnelle au temple. Le retour à midi est un peu chaud, 

mais il faut se hâter et nous galopons une bonne partie du temps. Vue ravissante entre Nagada 

et Louksor au coucher du soleil. 

Avant diner M[ada]me Pagnon essaie le piano qui est sur le pont. 

Après diner arrivée à Louksor. — 

Une foule d’Européens et d’Arabes montent sur le pont pour saluer les arrivants. M[ademoise]lle
 
10 

Coxon, le Docteur <17> Zeidan, le Docteur Canney, le Directeur M[onsieu]r Georges, etc etc. La 

berge est complètement obscure, et elle est devenue dangereuse par le fait des travaux autour 

du temple ; à l’endroit rétréci un arabe tombe du haut de la berge sur l’escalier de pierre qui 

conduit au Ramsès (récemment arrivé) heureusement qu’il ne se fait aucun mal. 

On nous donne au 1er étage l’appartement qui est pareil à celui que nous avions en Mars. 

Seulement au lieu des deux petites chambres sur la cour qu’avaient Is[abelle] et Em[ilie] nous 

avons pour Emilie une bonne chambre donnant sur le salon comme la nôtre. 

Vendredi 8 Déc[embre]. Beau temps chaud. Edouard et Carter vont à Deir el Bahari et à 

Gournah. Déballages. Le soir nous allons Emilie et moi à l’hôtel <18> de Karnak où tous nos 

amis c[’est-]à[-]d[ire] le manager, Ali, Abdallah et les autres nous reçoivent avec joie. On 

prépare l’hôtel pour l’ouvrir en Janvier. Nous jouissons de retrouver la vue de la terrasse, et les 

souvenirs du temps où nous étions là avec Isabelle nous reviennent bien vivem[en]t. Beau 

coucher de soleil. 

Samedi 9 Décembre. Edouard et Carter vont à Gournah terminer l’installation du ménage et à 

Deir el Bahari faire les préparatifs des fouilles. Beau temps. Visite à M[i]rs Hart avec Emilie le 

soir. Elle promet de me procurer un maître d’arabe. 

Dimanche 10 Décembre. Temps gris puis beau. Nous allons à la chapelle anglaise. M[onsieu]r 

Huleatt prêche sur I Jean III. 8. Nous écrivons des lettres. 

<19> Prom[enade] sur la berge du côté d’Insinger au coucher du soleil ; arrivée de la Nefertari 

revenant d’Assouan à vide. 

Le soir à 9 heure arrivée du bat[eau]-poste du Caire ou plutôt de Girgeh amenant M[onsieu]r & 

M[ada]me Robinson avec leur fille Margery Gladstone et Miss Jones l’institutrice. L’archiduc 

Joseph d’Autriche et sa jeune femme arrivent aussi sous le nom de C[om]te et C[om]tesse Miklos 

(de Hongrie) car ils voyagent incognito et très simplement. Nous recevons enfin des nouvelles 

de nos chers absents à 10 h. du soir. 

Lundi 11 Déc[em]re Départ d’Ed[ouard] et de ses deux compagnons qui vont définitivement 

s’établir de l’autre côté du fleuve. 

Les nouvelles télégraphiques annoncent qu’un anarchiste a lancé une <20> bombe dans la salle 

de la Ch[ambr]e des députés à Paris. B[eaucou]p de blessés. 

Le matin emplette de soie chez les Indous. Emilie ayant à doubler un g[ran]d sac à ouvrage qu’elle 

fait à Isabelle. 

À 8 h. du soir première leçon d’arabe avec le commis de la librairie américaine. 

Mardi 1211 Décembre Temps un peu couvert comme hier. Nous partons à 10 heures pour Deir 

el Bahari. Nous longeons après le 2d bac de grands champs de doura entourés d’une rangée de 

piedestaux en terre sur lesquels de jeunes garçons ou de jeunes filles se tiennent debout en 

poussant des cris continuels en agitant des bâtons et jetant des poignées de terre, le tout pour 

                                                           
9 Ou « Blaneh » ? 
10 En surcharge sur « M[ada]me ». 
11 « 2 » en surcharge. 
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effrayer les moineaux. J’ai le fameux âne 129, avec lequel j’ai fait en Février Janvier mes 

premières courses à <21> Deir el Bahari. 

Arrivées au temple à midi moins un quart, n[ou]s y trouvons encore Ed[ouard] et nous assistons 

au licenciement des ouvriers. Emilie fait des photographies. Nous luncheons <sic> ensuite à la 

maison de Gourna. Nouvelle photogr[aphie], celle ci d[an]s la cour de la maison avec Newberry 

& Carter qui ont fini leur repas et repartent pour le temple. 

Le soir Emilie développe ses phot[ographies], mais une seule réussit ; voy[ez] vue n° 4. 

Mercredi 13 Décembre. Beau temps M[onsieu]r & M[ada]me Huleatt ont demandé à Emilie de faire 

partie d’un hare race (sorte de rally papier <sic> à âne) et elle galope toute la matinée entre 

Karnak et Louksor. Je tire des photogr[aphies] sur les négatifs de Lucien pour faire une dizaine 

<22> de cartes de Noël. 

Après le thé de 4 heures nous restons dans le jardin avec M[ada]me Robinson. Arrivée de M[onsieu]r 

& M[ada]me Budd. Départ de l’archi-duc <sic>. Je reste au salon d’en bas avec Emilie après dîner 

et commence ma tapisserie. Le soir nous voyons surgir Donaldson & Cornish que n[ou]s avions 

vus au Caire, et qui me donnent des nouvelles de Deir el Bahri où ils ont été d[an]s l’après-midi. 

Jeudi 14 Déc[em]bre. Beau temps frais. À 11 h. visite de la C[om]tesse Missiessy et sa fille. Elles 

sont sur une dahabieh à l’ancre devant l’hotel Théfékieh et ont vu Ed[ouard] à Deir el B[ahari]. 

Les nouvelles d’Italie sont fort mauvaises. Troubles à Bari et massacres. 

Emilie fait une promenade à âne avec M[onsieu]r Budd d[an]s l’après-midi. Ed[ouard] vient diner 

avec nous. Je prends ma seconde <23> leçon d’arabe. Lettres de Fréd[éric] et d’Isab[elle]. 

Vendredi 15 Décembre Beau temps. Emilie accompagne son père au temple et à Gournah pour 

prendre encore des photogr[aphies]. Je termine mes cartes de Noël. Choir practice p[ou]r les 

Hymnes de Dimanche Miss Blunt chante faux. 

Samedi 16 Déc[em]bre Beau. 

À 5 heures nous faisons visite à la C[om]tesse Missiessy et sa fille sur leur dahabieh. En rentrant 

n[ou]s trouvons Edouard qui nous dit avoir trouvé un sarcophage de la XXIIe dynastie. 

Dimanche 17 Décembre Beau temps léger vent du Nord. Nous allons à la chapelle. Texte 

Matth[ieu] XI 1-9 <?>. Nous écrivons pour le courrier de 5 h. puis nous allons à âne au temple 

<24> de Karnak avec les Robinson et les Budd. 

La C[om]tesse de Missiessy vient diner avec sa fille. Nous découvrons qu’elle est la sœur de 

M[onsieu]r de Leusse. Lettres de Genève le soir à 9 h[eure]s par le bateau allant à Assouan12 qui 

devait emmener M[onsieu]r & M[ada]me Robinson mais au dernier moment ils se décident à rester 

encore quelques jours. 

Lundi 18 Décembre. 

Vent très fort. Ed[ouard] retourne à Deir el Bahri. À midi le vent devient furieux. Nous ne 

sortons pas. 

3me leçon d’arabe. J’ai toujours bien de la peine à prononcer le ع et le ۊ. 

Mardi 19 Décembre. Vent froid Il est arrivé un grand bateau de touristes le Ramsès III, et nous 

<25> le visitons en détail, tous les habitants à peu près l’ayant quitté pour la course aux 

Tombeaux des Rois. 

Nous lisons „Mahomet‟ et „le Salon de M[ada]me Necker[‟], et travaillons b[eaucou]p à l’aiguille. 

D[an]s l’après-midi nous faisons des emplettes de fruits secs pour un envoi de jour de l’an. En 

rentrant nous rencontrons sur la berge la C[om]tesse de Missiessy et sa fille, et nous leur exprimons 

nos regrets13 pour demain. (nous devions aller prendre le thé chez elles à 4 h. mais Ed[ouard] a 

arrangé pour ce moment-là un rendez-vous avec les Budd et les Robinson pour l’ouverture du 

sarcophage[)]. 

Mercredi 20 Décembre Il a fait très <26> froid cette nuit. 

                                                           
12 « A » en surcharge sur « G ». 
13 « leur exprimons nos regrets » au-dessus de la ligne, remplaçant les mots « nous excusons », biffés. 
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Je vais à la poste enregistrer une caisse p[ou]r Isabelle et les garçons après l’avoir emballée avec 

Emilie ; puis nous partons à 11 h.14 avec les Budd pour aller déjeuner chez Edouard à Gournah. 

À 2 h. arrivent les Robinson avec 2 officiers anglais. 

On procède avec précaution à l’ouverture du sarcophage posé sur la table de la salle à manger. 

Au grand désappointement des assistants, il ne contient que des sachets d’une ou plusieurs15 

sortes de sel, servant probablement aux embaumeurs qui avaient évidemment utilisé ce 

sarcophage pour la provision des substances destinées à la conservation des momies. 

<27> M[onsieu]r & M[ada]me Robinson repartent avec leur fille et Miss Jones qui s’est tordu le pied 

en allant ce matin à Medinet Habou. Ed[ouard] a pris les devants16 avec les Budd pour leur 

montrer le temple de Deir el Bahri où nous les rejoignons après avoir donné du thé aux 

Robinson. La maison commence à sortir de terre, et c’est très amusant de voir les maçons pétrir 

la boue et en mettre une couche entre chaque brique. 

À notre retour à Louksor (par un temps splendide et une vue admirable) M[onsieu]r & M[ada]me 

Budd font leurs derniers préparatifs et leurs adieux partant pour le Caire par le bateau-poste qui 

arrive à 5 h. d’Assouan. Nous voyons débarquer Miss Hudson, M[i]rs Stewart <28> et Miss 

Payne Gallwey. Cette dernière a été souffrante pendant le trajet d’Assouan, et il faut la porter à 

l’hôtel. 

Je lis Benhur ; le soir Emilie et miss Hudson chante <sic> „Way down upon the Swanee River‟ 

en s’accompagnant de bandjo <sic> et de la guitare. 

Jeudi 21 Déc[em]bre Temps très-frais. Je vais seule à Deir el Bahari avec l’ânier17 Hassan et l’âne 

129. 

Nous sommes invités Ed[ouard] et moi avec Newberry et Carter à déjeuner chez Hassan 

Effendi. 

 

<29> De retour à l’hôtel vers 3 ou18 4 heures je le trouve compl[ètemen]t vide, tout le monde étant 

aux Courses. Emilie y a aussi été avec Miss Hudson. Lettres des garçons avec cartes de Noël. 

Vendredi 22 Décembre. Beau temps. Miss Craig (sœur de la fiancée de M[onsieu]r Gilliland[)] 

laisse tomber de son balcon un ser scorpion qu’elle avait trouvé à Karnak et qu’elle nourrissait 

et soignait. Grand émoi. M[ada]me Craig fait apporter une bouillote d’eau chaude mais personne 

ne se trouve le courage de porter atteinte à cette précieuse vie de sorte que je suis obligée de 

prendre la chose sur moi et d’échauder le scorpion. 

Après déjeuner, nous nous tenons au jardin et je peins des cartes de Noël pour nos garçons 

d’après mes esquisses du Nil. 

À 5 h. ½ Choir Practice. Etude des carolls pour Dimanche : Le roi Wenceslas etc (!) À diner un 

Américain, M[iste]r Wesselhoeft <30> m’entreprend sur les réformes à proposer à l’œuvre des 

missions dans ce pays. Il s’étonne qu’elle ne soit pas dirigée avant tout d[an]s le but d’améliorer 

les conditions matérielles de la vie des fellahs, en leur procurant des machines à vapeur de toute 

espèce. L’Américain se montant de plus en plus je l’abandonne et il trouve en M[onsieu]r Huleatt 

une nouvelle proie. 

M[onsieu]r Pierce notre compagnon de voyage sur la Nefertari trouve M[iste]r Wesselhoeft bien 

absolu19, et attribue cela à son origine allemande. 

Samedi 23 Décembre Beau temps. Nous copions la musique et les paroles des hymnes et des 

carolls en vue de demain. Après le thé nous faisons une petite promenade à pied à l’est du 

                                                           
14 « à 11 h. » en ajout au-dessus de la ligne. 
15 « ou plusieurs » en ajout au-dessous de la ligne. 
16 « a pris les devants » au-dessus de la ligne, remplaçant le mot « part », biffé. 
17 « l’ânier » en ajout au-dessus de la ligne. 
18 « 3 ou » en ajout au-dessus de la ligne. 
19 « absolu » au-dessus de la ligne, remplaçant « positif », biffé. 
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village, et nous en jouissons malgré la <31> poussière. Pose des tapis au salon et décoration de 

drapeaux à la salle à manger. 

Au choir practice nous nous trouvons seules avec le rev[érend] et M[i]rs Huleatt. 

Ed[ouard] revient à 5 heures. 

Dimanche 24 Décembre. Temps sombre, pluie de temps en temps, mais peu de chose. 

Sermon de M[onsieu]r Huleatt sur Ep[îtres] VI.15. Visite à la dahabieh de Lord Waterford. (Lady 

Waterford qu’Ed[ouard] a vue ainsi que son mari au sortir de la chapelle a exprimé le désir de 

faire ma connaissance). Il y a deux filles Lady Susan Beresford et sa sœur Clauda qui ont 

environ 14 et 16 ans. L’institutrice M[ademoise]lle Reiter connait b[eaucou]p de gens à Bâle et à 

Zürich. Lord Waterford est infirme depuis un accident de cheval qui lui est arrivé il y a peu 

d’années. 

<32> Nous écrivons force lettres puis nous allons d[an]s la chapelle pour le service su soir, et 

nous chantons les Carolls étudiés avec tant de zèle. 

Lundi 25 Déc[embre]. Jour de Noël. 

En descendant à la salle à manger le matin nous la trouvons compl[ètemen]t décorée de drapeaux 

et chacun de se souhaiter „a merry Christmas‟. Le temps est redevenu beau avec un léger vent 

du Nord. Nous allons voir la vue avec Ed[ouard] sur la porte du côté du Nil où il y a une petite 

terrasse avec deux escaliers ; nous assistons au départ de Baker, Miss Blunt, Blanch <?>, Miss 

Bruce, la nurse etc… p[ou]r la vallée des Rois. Pour faciliter cette course, il y a eu un service de 

Noël à 8 h ½ ce matin. À 10 heures nouveau service sans <33> prédication. Nous allons luncher 

chez Lady Waterford, et nous faisons la connaissance du Dr Bridgeman qui voyage avec eux. 

Je découvre que M[ademoise]lle Reiter connaît Charlotte, Sophie, M[ada]me de Nostitz <?>, M[ada]me 

Dietschy, les Iselin, etc etc. D[an]s l’après-midi Emilie va à âne a Karnak avec Miss Hudson et 

M[i]rs Stewart. 

Nous y a allons à pied, Ed[ouard] et moi, après avoir accompagné chez Idris Messieurs Wallis 

et Cookson (Sir Charles Cookson) qui voulaient marchander des antiquités. Edouard est 

touj[our]s obligé de servir d’expert d[an]s ces cas-là et n’a pas même son après-midi de Dimanche 

pour se reposer des antiquités. 

Nous allons aux Pylônes du Sud où il cherche20 une inscription qu’il veut <34> collationner un 

autre jour. Nous revenons par la berge et par les salines. Des milliers de moineaux volent au 

dessus de nos têtes suivant tous la même direction du Nord au Sud. Nous rencontrons M[onsieu]r 

Pierce dans le village. Lu le Leisure Hour. Beau diner fort copieux après un coucher de soleil 

plus beau encore. 

Les domestiques arabes se livrent le soir à une grande fantasia sur le „tennis court‟ (Jeu des 

raisins secs enflammés). À11 h.21 du soir une fantasia très bruyante aussi avec accompagnement 

de pétards dans la chambre de M[ada]me Gilliland trouble un peu notre premier sommeil. Les 

lettres de Genève n[ou]s apprennent la mort de Cécile Lombard et de M[onsieu]r Théod[ore] Vernes. 

Mardi 26 Décembre Visite de Lady Waterford qui prend le thé avec M[onsieu]r & M[ada]me Huleatt 

et moi. Emilie arrive d’une <35> course d[an]s le désert avec miss Hudson qui monte à cheval 

tandis qu’elle monte à âne. 

Plus tard nous retrouvons Lady Waterford sur la berge, et nous nous promenons avec elle. 

Dépêche de Hogarth qui arrivera Jeudi. 

Mercredi 27 Décembre. Vent. Poussière. Nous écrivons beaucoup de lettres, dont plusieurs pour 

les deuils Vernes et Lombard. Je termine deux portraits d’oiseaux d’après Shelley p[ou]r les 

envoyer aux enfants. J’envoie aussi à Isabelle les carolls chantés Dimanche soir. 

Avant le coucher du soleil promenade sur la chaussée du Sud (après Insinger). Rencontrons 

Bridgeman et Lady Susan Beresford (fille de Lord Waterford). Tous deux tombent de leur âne 

pendant cette promenade et en passant au retour <36> près de leur dahabieh, nous voyons Lord 

                                                           
20 « cherche » en ajout au-dessus de la ligne, remplaçant « examine », biffé. 
21 « À11 h. » en ajout au-dessus de la ligne. 
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Waterford et ses porteurs. Il nous raconte aussi l’accident de Lady Waterford qui s’est tordu le 

pied en rentrant hier soir sur la dahabieh. Après le coucher du soleil nous voyons arriver un de 

ces étranges bateaux militaires formés d’un stern wheeler et de 4 barques ressemblant chacune 

à une petite gabarre et liées deux par deux de chaque côté du vapeur. 

Jeudi 28 Décembre Beau temps frais. Matinée tranquilles Thèmes arabes. À 2 h. je vais savoir 

des nouvelles de Lady Waterford. Puis nous partons pour Deir el Bahari, où la maison a bien 

avancé. Nous trouvons le Rev[érend] du Boulay. Nous allons seules à la maison de Gournah, 

Ed[ouard] ne voulant pas quitter ses fouilles. Abd el Mélech nous <37> attend, tout beau, près 

de la bouilloire fumante. Après le thé nous repartons pour Louksor. 

Miss Gallway va mieux. 

Emilie chante avec Miss Hudson le soir. Lecon d’arabes. Arrivée de Hogarth et de M[onsieu]r 

Tozer. Tous deux nous sont présentés par le Rev[érend] du Boulay. Bonnes lettres de Frédéric, 

de Léopold, etc. 

Vendredi 29 Décembre Froid le matin et le soir. Hogarth part pour Deir el Bahari. Miss 

Whitmore, M[ademoise]lle Stuart et son frère y vont aussi. Nous nous promenons sur la berge (avant 

la maison Insinger) et nous observons des femmes arabes lavant leur linge au Nil et ramassant 

des débris de paille de doura. 

<38> Lisons, travaillons, écrivons beaucoup de lettres. À 4 h. Emilie étudie son piano chez 

M[ada]me Pagnon. 

À 5 h. ½ choir practice. Lady Waterford se joint à nous ; comme Vendredi dernier on passe 

rapidem[en]t en revue une quantité d’hymnes considérables sans étudier rien à fond. 

L’accompagnement est exécrable. 

Musique le soir. En général Miss Hudson et Emilie succèdent au particulier de Keneh, le sieur 

Ebed qu’il vaut mieux voir à cheval précédé de son saïs qu’entendre au piano jouer avec un 

doigt ses ritournelles qui finissent toujours par amener un exode général du public dans le 

premier salon. 

 

<39> Samedi 30 Décembre Beau temps. Nous allons dans la matinée à la librairie américaine 

acheter deux plaques de couleur (aquarelle) et nous constatons avec plaisir une légère 

amélioration dans l’état de la berge qui en général est honteux. Est ce en vue de la visite du 

Khédive dans un mois ? 

À 10 h. ½ je vais à l’hopital avec Canney qui me montre en détail la clinique, les dortoirs et 

surtout le bâtiment qu’on arrange en ce moment en vue des femmes et qui sera disposé de façon 

à avoir un jardin clos de mur <sic> et une entrée ne donnant pas sur la cour où les hommes se 

promènent. 

À 3 heures nous prenons deux ânes et nous essayons, Emilie et moi, de <40> peindre à 

l’aquarelle le pylone du n ou porte ptolémaique de l’Est se mirant dans le lac sacré, mais la 

poussière nous rend bientôt toute tentative impossible. Miss Hudson vient nous rejoindre sur 

son cheval alezan et nous rentrons ensemble à Louksor. Arrivée d’Edouard à 5 heures. 

Dimanche 31 Décembre Je ne vais pas à l’église anglaise et je lis un sermon de Spurgeon. 

M[onsieu]r Stuart nous montre ses aquarelles22. D[ans] l’après-midi Edouard va à Karnak avec 

M[onsieu]r Hogarth etc 

Après avoir écrit nos lettres je prends23 un âne p[ou]r aller à Karnak avec Emilie qui 

m’accompagne à pied. Edouard très enrhumé depuis 8 jours se couche de bonne heure. La poste 

de 9 heures nous apporte <41> une quantité de lettres. 

Lundi 1er Janvier. Notre jour de l’an n’est pas très gai. Edouard quoique très enrhumé part le 

matin de bonne heure p[ou]r Deir el Bahri. Je reste au lit avec toute la journée étant souffrante. 

                                                           
22 Phrase en ajout entre les lignes. 
23 « je prends » au-dessus de la ligne, remplaçant le pluriel (« nous prenons »), biffé. 
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Dépêche d’Agénor nous apprenant qu’Edouard est nommé correspondant de l’Institut de France 

et donnant de bonnes nouvelles de toute la famille. 

Jeudi 4 Janvier. Miss Hudson et Emilie vont ensemble à Deir el Bahri et déjeuner à Gournah Je 

ne quitte pas ma chambre ou le petit salon à côté où je prends mes repas. Miss Coxon prend 

grand soin de pourvoir à ma nourriture et ne me laisse manquer de rien. 

Edouard revient avec Emilie et Miss Hudson <42> et reste à Louxor ce soir. 

Vendredi 5 Janvier. Beau temps. Ed[ouard] retourne à Deir el Bahri. Nous pensons à Isabelle 

qui a aujourd’hui 20 ans. 

Emilie va avec Idris acheter du coton bleu pour faire un drapeau p[ou]r la maison d’Edouard et 

un peu d’étoffe blanche pour les lettres de Egypt Exploration Fund. 

Nous nous mettons tout de suite à l’œuvre pour le confectionner. 

Dimanche 7 Janvier. Je puis enfin descendre pour les repas avec l’autorisation de Canney. 

J’écris à Gabrielle et à Isabelle. Le soir nous recevons d’excellentes photographies des garçons 

qu’Isabelle a fait faire pour nous les envoyer, profitant de ce qu’ils sont venus passer leurs 

vacances <43> chez elle à la rue Eynard. 

Lundi 8 Janvier. Depuis le jour de l’an la table d’hôte de l’hôtel de Louksor a sensiblement 

changé. Nous n’avons plus nos vis-à-vis M[onsieu]r, M[ademoise]lle Stuart, & leur cousine Miss 

Whitmore (the little Kitten). En revanche nous avons Lady Raleigh <sic> & sa fille M[i]rs Paley 

qui est ici avec son mari et son fils ; il y a toujours M[onsieu]r & M[ada]me Johnston ; M[onsieu]r 

J[ohnston] est remis de sa grippe mais M[ada]me J[ohnston] est souffrante à son tour, il y [a] <sic> 

aussi Lady Hester Carew et sa compagne Miss Palmer, aimables et charmantes voisines, la 

première agée déjà et d’une bonté extrême, la 2de de mon âge à peu près un peu24 plus froide 

mais bien agréable aussi. Toutes deux sont d’origine irlandaise. 

Je renouvelle connaissance avec Lady <44> Rayleigh que j’ai vue il y a 13 ans à Londres chez 

M[i]rs Roland Bevan. — Dans l’après-midi Emilie monte à cheval avec Miss Hudson. Je cause 

avec Miss Reed, qui était avec nous sur le Princ[ipe] Amédeo dans notre traversée de Patras à 

Brindisi et qui était est ici depuis une 15ne de jours avec sa compagne Miss Bishop. — À 5 h. 

arrivée du bateau-touriste venant du Caire (Ramsès)25 et qui est chargé de passagers ; la famille 

Cunningham y est entr’autres à la grande joie de M[i]rs Stewart dont M[i]rs C[unningham]. est 

l’amie. Il y a des voyageuses qui descendent à l’hôtel pour y séjourner et nous remarquons un 

casque à rideaux tout à fait pittoresque. 

Mardi 9 Janvier. Beau le matin. Nous sortons p[ou]r voir la vue du Nil. Emilie va faire une 

promenade à âne avec Miss <45> Reed. Miss Palmer va à la vallée des Rois et à Deir el Bahri 

avec les touristes26. Edouard arrive pour diner avec Emilie chez M[ada]me de Morgan où M[onsieu]r 

Charnier, le Dr Canney et M[onsieu]r Wallis dinent aussi. M[onsieu]r Wallis tombe sur l’escalier de 

la berge (à l’angle du fossé du temple) et s’écorche le visage. Il aurait pu se faire un mal grave, 

et il [est] <sic> étonnant que personne ne se soit encore tué cet hiver à l’endroit si dangereux 

où le pied lui a manqué dans l’obscurité (car il n’y a aucune lanterne pour signaler le gouffre). 

Je dine pend[an]t ce temps à l’hôtel de Louksor n’étant pas encore très-forte. Après dîner pendant 

que j’écoute la musique de Miss Hudson, M[ada]me Rothan arrivée hier à Louksor sur le Ramsès 

ainsi que sa fille (celle qui porte le casque à rideaux blancs) s’avance vers moi et se nomme, 

sûre, dit elle que son nom <46> m’est bien connu. Malheureusement s’il m’a été connu 

(M[onsieu]r Rothan avait été ministre de France à Constantinople et Florence) je l’ai depuis 

longtemps oublié. Longue conversation sur le divan puis je me retire et je lis Romance by Proxy. 

— 

Mercredi 10 Janvier. Beau temps. Nous allons sur la berge. La dahabieh des Morgan est partie 

de g[ran]d matin pour Edfou. Nous travaillons au drapeau. J’écris à Isab[elle], à Frédéric. Visite 

                                                           
24 « un peu » en ajout au-dessus de la ligne. 
25 Le nom du bateau en ajout, au-dessus de la ligne. 
26 Phrase en ajout au-dessus de la ligne. 
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de Miss Reed et Miss Bishop. Nous retrouvons avec Miss Reed les souvenirs du Principe 

Amedeo et de notre traversée de Patras à Brindisi en Avril dernier. 

Emilie leur joue de la guitare et leur chante en anglais en français en italien et en allemand. 

Jeudi 11 Janvier. Beau temps. À 3 heures tous les habitants de l’hôtel, du <47> village et des 

environs se postent sur la berge pour voir passer le bateau du Khédive et ceux de sa suite qui se 

rendent à Assouan. Emilie qui doit courir aujourd’hui dans une des courses de dames („tilting 

with the ring[‟]) prend un âne aussitôt que les vapeurs ont passé et se rend au champ de courses, 

moi j’y vais plus lentement à pied par le chemin qui va de à travers champs (entre Louksor et 

la maison Insinger) et où je vois un chameau qui se débarrasse d’une énorme charge qui roule 

au fond d’un champ. La chaussée étant fort élevée, le pauvre chamelier se trouve bien 

embarrassée <sic>. 

J’arrive au champ de courses bien à temps pour voir le tilting et assister au triomphe d’Emilie 

qui gagne le prepmier prix. Nous revenons avec <48> Miss Hudson avant la fin des courses. 

M[ademoise]lle Rothan nous rejoint à la table du thé et nous fait force questions sur les ânes. Le 

soir lettres de Victor, des garçons, de Marg[ueri]te
 
27. 

Vendredi 12 Janvier Beau temps frais. À 8 h. j’envoie les lettres à Edouard. 

À 10 heures nous allons Emilie et moi à l’hôtel de Karnak où elle étudie son piano pendant que 

je choisis les chambres (21 et 23) et que j’écris mes thèmes arabes. Miss Hudson nous y rejoint 

et fait de la musique avec Emilie. L’hôtel s’ouvrira Samedi ou Dimanche, et nous irons nous y 

établir Lundi. 

Au Choir Practice qui a lieu maintenant à la chapelle, Emilie accompagne sur l’harmonium. 

Leçon d’arabe le soir. 

Samedi 13 Janvier. Beau temps chaud. La nouvelle se répand ce matin qu’il est <49> arrivé 

cette nuit un grave accident au pauvre Baker. En faisant une ronde de nuit, il a voulu tirer un 

coup de révolver sur un chien. Son cheval s’étant cabré au même moment le coup est parti dans 

la jambe de Baker. Il a été transporté dans l’hôtel où il occupe la chambre de Blanch <?>, la 

plus centrale et la plus bruyante, et où Canneigh <sic> et Zeidan le soignent à l’envi. Nous 

travaillons à l’aiguille. Nous lisons les républ[iques] italiennes de Sismondi, ayant fini „The life 

of Mahomet‟. Lady Hester Carew est souffrante. Les miss Findlay vont avec leur frère à Deir 

el Bahri. 

Dim[anche] 14. Temps magnifique. Emilie accompagne pour la 1re fois sur l’harmonium pour 

le Morning et l’Evening Prayer, et s’en tire fort bien. M[i]rs Huleatt dit que le mouvement des 

soufflets la fatiguaient <sic> et je crois qu’elle jouit autant que la l’assemblée <50> de cette 

substitution. J’écris à M[argueri]te <?> qui maintient sa proposition de prendre Emilie pendant 

mon séjour chez Isabelle en Mars, et m’a demandé si le projet tient toujours. 

Pendant l’Evening Prayer je fais un tour au bord du Nil avec Edouard au coucher du soleil. 

J’accompagne Miss Palmer au bateau poste qui lui amène des amis. 

Quantité de lettres le soir. 

Alix m’écrit qu’elle renonce décidément au voyage d’Egypte ! 

Lundi 15 Janvier. Vent froid28, beau temps. Edouard déjeune avec nous avant de repartir. 

M[onsieu]r et M[ada]me Johnston vont à Médinet-Habou, après avoir admiré la vue avec nous. Les 

Findlay à la sucrerie29. Emballages. Emilie perd la perle de sa bague comme le jour où nous 

avions déménagé de l’hôtel de Karnak à celui de Louksor l’année dernière mais cette fois elle 

ne la retrouvera pas <51> au fond de sa malle qu’elle n’30avait pas encore commencée. Avant 

de nous installer à l’hôtel de Karnak nous passons chez Zeidan pour le consulter sur les yeux 

d’Emilie. Déballages. Soirée froide L’hôtel est presque désert nous n’avons que deux 

                                                           
27 « de Marg[ueri]te » en ajout, au-dessus de la ligne. 
28 « froid » en ajout au-dessus de la ligne. 
29 Ces deux dernières phrases en ajout en bas de page. 
30 « n’ » en ajout, au-dessus de la ligne. 
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compagnons ; dont l’un tout à fait sourd et qui a l’air assez bizarre ; l’autre qui est son 

compagnon est passablement sourd aussi. 

Mardi 16 Janvier. Froid le matin. Emilie étudie son piano, j’écris de l’arabe puis nous allons 

jusqu’à une tombe de cheik (entre Luksor & Karnak) où Emilie fait plusieurs photographies. 

Voy[ez] volume précédent, vues II III, IV31. Nous sommes en retard pour le déjeuner mais nous 

y32 sommes seules attendues, car les deux Messieurs de hier soir ont été portés à vallée des 

Rois. Je plains les porteurs, car ils doivent être pesants. 

<52> Lecture des33 Républ[iques] italiennes & couture. 

Visite de Miss Hudson qui pose pour une photogr[aphie]. Visite de Lady Hester Carew et Miss 

Palmer qui trouvent notre jardin charmant et prennent le thé avec nous. 

Nous les accompagnons ensuite à l’hôtel de Louksor pour commander nos ânes pour Deir el 

Bahri devant y aller demain avec elles. 

Mercredi 17 Janvier Beau temps frais vent du Nord. Promenade du côté de l’hôtel Thufikieh. 

J’écris 6 lettres dans la chambre qu’on nous a accordée a côté du salon pour y mettre nos livres 

etc. et que j’appelle notre petite cave. Je suis interrompue par Miss Palmer qui vient nous dire 

que malheureusement Lady Hester ne se sent pas assez bien pour faire la course avec nous <53> 

cette après-midi. Miss Hudson vient aussi, puis les dames Rothan. 

Après déjeuner nous allons au débarcadère de l’hôtel de Louksor chercher Miss Palmer et Miss 

Hudson. Après le passage du Nil et quelques difficultés au sujet d’une selle qu’on a oubliée ce 

qui coûte bien des larmes au petit ânier n° 16, nous nous dirigeons vers le gué du midi. L’âne 

129 que je monte comme d’habitude et celui d’Emilie (n° 72) ne veulent pas être devancés par 

le cheval de Miss Hudson, ce qui nous fait aller un peu trop vite. Nous finissons par prendre les 

devants Miss Palmer et moi, et nous sommes les premières à xxx xxxxxx arriver à Deir el Bahri 

où Edouard et ses collègues nous offrent le thé dans la tour copte. Après cela nous visitons <54> 

la petite salle funéraire pour voir les dessins de Carter qui sont très réussis. Une petite troupe 

de touristes allemands gravit les terrasses à ce moment avec son drogman, et à l’avant-garde 

nous reconnaissons le baron de Richthofen qui nous présente son fils (bien grandi depuis que 

je l’ai vu au Caire en 1887), et quelques-uns de ses compagnons de voyage qui ont loué avec 

lui un petit bateau Gaze que nous avons vu arriver hier et amener devant l’hôtel Thufikieh. 

Après avoir examiné l’inscription de Hatasu que je dois reproduire, et montré à nos compagnes 

la maison presque achevée, chef d’œuvre de M[onsieu]r Newberry, nous retournons au coucher 

du soleil ; Miss Hudson et <55> Emilie prennent les devants et Miss Palmer et moi nous suivons 

tranquillement à quelques centaines de pas en arrière. Dans la plaine qui vient après le 

Ramesseum j’aperçois de loin Miss Hudson qui a mis pied à terre ; je pense qu’il lui est arrivé 

un accident et je presse le galop de mon âne. En approchant, je vois, que Miss Hudson soutient 

Emilie qui a été lancée à terre très rudement par son âne dans la course folle34 qu’il faisait pour 

ne pas être dépassée par le cheval. Son pied ayant été pris dans l’étrier elle a été traînée pendant 

une ou deux secondes. Le dos et la tête sont fort meurtris et cette course commencée gaiement 

a un retour tragique comme celle de l’année dernière au mois de Mars. Après avoir laissé Miss 

Palmer <56> et Miss Palmer <sic> sur la berge de l’hôtel de Louksor nous nous faisons 

conduire par le bateau jusqu’à l’hôtel de Karnak. Nous ne voyons pas arriver le bateau-poste 

d’Assouan qui en effet a 2 h[eure]s de retard. 

Il nous amène à 7 heures un couple anglais qui vient partager notre solitude (complète depuis 

le départ des messieurs sourds). Les nouveaux venus se nomment M[onsieu]r et M[ada]me Cave, le 

mari est docteur en médecine ; il cherche à se rendre compte de tout et à formuler une théorie 

                                                           
31 Référence en ajout en bas de page (= carnet 3, quatrième voyage). 
32 « y » en ajout, au-dessus de la ligne. 
33 « Lecture des » en ajout au-dessus de la ligne. 
34 « folle » en ajout au-dessus de la ligne. 
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sur chaque chose qu’il voit. Sa petite femme ressemble à M[ademoise]lle Lasserre ; elle a mal a la 

tête et des insomnies. 

Jeudi 18 Janvier Beau temps. Miss Hudson vient deux fois, le matin pour savoir des nouvelles 

d’Emi<57>lie, l’après-midi pour lui apporter sa perle qu’elle a retrouvée dans le piano à l’hôtel 

de Louksor. Emilie n’ayant pas joué du piano le jour de notre déménagement, mais ayant 

cherché ses cahiers parmi la musique de Miss Blunt, c’est là probablement qu’elle s’est glissée 

et de là sur le clavier. À 4 heures nous allons jusqu’au champ de courses, Emilie désirant 

beaucoup voir courir M[ademoise]lle Rothan. 

(voy[ez] photrogr[aphies] de Miss Hudson quelques pages plus loin.) 

Miss Bishop nous invite à prendre le thé avec elle, Miss Hudson le Dr Canney et un autre 

médecin d[an]s le jardin de l’hôtel. Nous entamons un excellent gâteau que Miss Reed a reçu du 

Caire. Malheureusement elle est au lit et ne peut en goûter. Nous allons ensuite faire un tour sur 

la berge du côté du Sud. Nous rencontrons <58> le prince d’Orléans et sa sœur (qui sont sur 

une dahabieh) M[ada]me Leavitt et sa fille, M[ada]me Brockman, Lady Hester et M[ademoise]lle Palmer, 

etc. 

Le soir séance de prestidigitation dans notre salle à manger. Newberry qui est venu passer la 

journée ici pour étudier la question du cimetière vient assister aux tours assez réussis de M[ada]me 

Delafontaine. Lettre de Frédéric qui s’est laissé voler35 son par-dessus au patinage. Il fait un 

froid très rigoureux en Suisse et dans toute l’Europe. 

Vendredi 19 Janvier Temps gris. Nous avons maintenant ici un ou deux couples allemands, une 

dame américaine et son fils36, et un C[om]te de la Roquetta avec sa femme qui est anglaise ; elle 

paraît âgée et assez sourde. Emilie va étudier à la <59> chapelle anglaise. Je vais chez M[i]rs 

Hart et à l’école des filles puis j’écris de l’arabe. 

D[an]s l’après-midi nous allons prendre le thé à l’hôtel de Louksor avec Lady Hester et Miss 

Palmer. Je vais faire visite à M[ada]me de Morgan qui est revenue d’Edfou, mais elle est sortie. 

Sur la berge et sur les dahabiehs on fait déjà des préparatifs pour l’illumination qui aura lieu au 

moment où le Khédive visitera Louksor la semaine prochaine. Choir practice. 

Samedi 20 Janvier. Emilie se ressent toujours de sa chûte, elle a des maux de tête. Aussi je ne 

lui permets pas de se lever avant midi ; je m’établis dans sa chambre et nous passons une 

matinée tranquille. Visite du baron de Richthofen. 

<60> Après-midi visite des Huleatt qui prennent le thé avec nous, puis de M[ademoise]lle Rothan. 

Arrivée d’Edouard à 5 heures. 

Visite de M[ada]me de Morgan qui admire le jardin et la terrasse. Elle est fort ennuyée parce que 

le Khédive a mandé son mari à Assouan pour lui démontrer les temples de Philae. 

Le C[om]te et la C[om]tesse de la Roquetta sont partis et les Cave se couchant de bonne heure nous 

avons le salon tout pour nous trois. Lisons les Journaux de Genève. 

Dimanche 21 Janvier. Nous allons à la chapelle anglaise. La dahabieh Waterford est sur l’autre 

rive37. 

D[an]s l’après-midi nous écrivons des lettres interrompues par une visite de M[ada]me Rothan et sa 

fille. Evening Service puis diner à l’hôtel de Louksor, où <61> le public a beaucoup changé 

d’aspect Les deux tables sont pleines maint[enan]t. Entre 8 et 9 heures je vais avec Miss Palmer 

au temple de Louksor. Edouard nous y rejoint et nous admirons ensemble l’effet de la colonnade 

éclairée par la clarté de la lune, fort voilée cependant. Arrivée des lettres. 

Lundi 22 Janvier Edouard repart de bonne heure. J’écris de l’arabe pendant qu’Emilie étudie. 

Le vent se lève d[an]s la matinée Nous récoltons les graines d’un arbre qui croit devant nos 

chambres (Melia ?) il ressemble au lilas. Nous ne pouvons nous tenir dans le jardin, et nous 

lisons dans ma chambre. Visite de M[onsieu]r Iselin frère de L[oui]se <?> Favre qui est arrivé par le 
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bateau touriste. Le vent augmente et devient une tempête, ce qui n’empêche pas M[ada]me de 

Morgan <62> de venir dîner chez nous le soir. Nous passons une bonne soirée à nous trois dans 

le salon toujours désertés par les autres hôtes. Emilie fait de la musique nous prenons du thé et 

causons beauc[ou]p. 

Mardi 23 Janvier Beau temps. Le vent est presque tombé mais il a causé des dégats et il y a bien 

des centaines de38 lanternes à remplacer pour ce soir, les préparatifs de l’illumination ayant été 

faits fort à l’avance. Lecon d’arabe à 7 heures. À 10 heures nous allons à l’hôtel de Louksor où 

nous voyons Miss Palmer qui a été de nouveau hier avec des amis à la vallée des Rois et à Deir 

el Bahri, mais cette fois n’allant pas avec les touristes elle a pu faire la course d’une manière 

moins fatigante et sans s’en ressentir. Après le lunch Emilie fait de la musique avec M[ada]me 

Dugas une de nos voisine de <63> table, dont le mari est assez malade. Ils sont arrivés hier 

soir39. 

À 2 heures nous retournons à Louksor pour attendre l’arrivée du Khédive. Nous entrons pour 

un instant dans la dahabieh de M[ada]me de Morgan, pavoisée d’une manière charmante et qui 

doit aussi être brillamment illuminée. Elle vient de recevoir la nouvelle que le Khédive 

n’arrivera pas et couchera à Keneh. Nous retournons à l’hôtel de Karnak où nous prenons le thé 

avec les Cave. À ce moment deux messages40 téléphoniques de l’autre hôtel nous annoncent 

l’approche du Khédive. Nous retournons en hâte au débarcadère mais de nouveau en vain. 

Madame Winthrop, dame américaine qui est assise à table à côté d’Emilie connaît Hélène de P. 

<?>, M[onsieu]r et M[ada]me Corning, M[onsieu]r Colgate, etc. — 

<64> Mercredi 24 Janvier. Le vent a repris et chacun regrette que l’illumination n’ait pu avoir 

lieu hier. Les lanternes recommencent à s’entrechoquer et les hampes des drapeaux à plier sous 

l’effort du vent. Nous allons dans la matinée sur le bateau touriste venu d’Assouan pour voir si 

les Stuart sont arrivés. Nous renonçons à attendre le Khédive, mais au moment où nous nous 

mettons à table pour le lunch, arrive un message téléphonique de l’hôtel de Louksor annonçant 

l’approche du bateau princier. Nous allons voir l’arrivée, et nous pouvons encore atteindre la 

terrasse du dé à l’entrée de l’Avenue avant que la foule nous barre le passage. Cette foule 

contenue à grand peine par les gendarmes et les raffirs <sic> finit par <65> forcer le cordon de 

la police au moment où les canons saluent le bateau qui tourne pour amarrer. Le vent est fort 

les arroseurs remplissent en hâte leur rôle pour enlever la poussière qu’il soulève près du 

débarcadère. L’animation est fort grande mais l’enthousiasme nul. Les étrangers seuls saluent 

et acclament le souverain du pays = Vers 5 heures le Khédive va voir (en voiture !) le temple 

de Louksor. En allant dire adieu à lady Hester qui part par le bateau-poste avec Miss Palmer, 

nous arrivons près du temple au moment où il remonte en voiture ; et il passe très près de nous. 

Edouard vient de débarquer à l’instant arrivant de Deir el Bahri, et se trouve comme nous tout 

près de Son <66> Altesse. Départ de Lady Hester & Miss Palmer que nous accompagnons 

jusqu’au bateau. 

Dans la soirée nous prenons trois bons ânes et à la lueur des fusées de l’île nous nous dirigeons 

vers le temple de Karnak. M[ada]me de Morgan nous engage à monter sur le 2d pylone pour voir 

arriver le cortège du Khédive, dont M[onsieu]r de Morgan fait partie. Coup d’œil superbe sur le 

temple illuminé au moment de l’arrivée des xx voitures au moyen de feux de Bengale d[an]s la 

colonnade et de feux de résine sur les pylones. 

_________________ 
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Voy[ez] 18 Janvier. M[ademoise]lle Rothan au tilting 

 

<67> Jeudi 25 Janvier. Beau temps vent du Nord41. 

Départ d’Edouard le matin. Le matin nous allons à l’hôtel de Louksor faire un message aux 

Paley et commander nos ânes p[ou]r l’après-m[idi]. À 1 heure nous allons Emilie et moi à Deir 

el Bahari. J’ai l’âne 41 qui est très bon ; nous avons voulu reprendre pour Emilie le 33 qu’elle 

avait hier soir, mais aujourdhui il est boiteux et elle est obligée de le laisser au Ramesseum, où 

nous rencontrons Lord Egerton avec Lord et Lady Bury qui arrivent de Deir el Bahari où le 

drapeau flotte à ravir. Carter me prête son échelle pour prendre les mesures de mon inscription 

à Deir sur la terrasse de Punt dans l’angle couvert derrière la colonne entière. 

<68> Après un excellent thé, le premier que nous prenons dans la nouvelle maison, voy[ez] vue 

n° 9, nous retournons à Louksor où nous arrivons en même temps que le Méhémet-Ali venant 

d’Assouan. Nous nous approchons de la passerelle et nous voyons descendre nos „petites 

amies[‟] Stuart et Whitemore avec le peintre. Nous les accompagnons chez Beato après leur 

avoir raconté les petites nouvelles de Louksor. — Le soir arrivent plusieurs lettres de Genève. 

Oncle Emile est toujours au lit retenu par un mal de pied, et T[an]te Em[ile] tousse beaucoup. Le 

journal de G[enève] annonce la mort du prof[esseur] Gretillat. Visite de M[onsieu]r Stuart le soir. 

Vendredi 26 Janvier Beau temps Froid le matin. 

Leçon d’arabe à 7 h. 

Emilie va étudier les hymnes à la <69> chapelle et pend[an]t ce temps je reçois la visite des 

petites amies, qui partent à midi. Les Paley vont à Deir el Bahari où Ed[ouard] les avait invités 

à déjeuner à midi. Par le fait d’une embrouille, ils ne vont que pour le thé. Entre 3 et 5 h. je vais 

voir Lady Rayleigh qui étant souffrante n’a pu les accompagner, puis Miss Mac All sur la 

terrasse, Lady Waterford touj[our]s étendue, Miss Reed étendue aussi sur une chaise longue dans 

le jardin de l’hôtel. J’écris à B[erthe] Jéquier dans la salle à manger bibliothèque jusqu’à ce 

qu’Emilie vienne de l’hôtel de Karnak prendre le thé avec moi avant d’aller au Choir Practice. 

Samedi 27 Janvier. Beau temps nous cousons avec acharnement à nos <70> robes, etc. Au 1er 

déjeuner nous faisons la connaissance de M[onsieu]r Graham (officier aux Indes) que j’avais 

toujours pris pour un Russe. Il va luncher à Deir el Bahari avec Lord Charles Beresford et sa 

femme. 

À table d’hôte Emilie est assise à côté de M[i]rs Winthrop. La conversation avec les Dugas 

devient fort anti-anglaise ce qui ne trouble point Miss Stone et Miss Darby sa cousine assises 
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en face de nous. Entre 1 et 2 nous nous promenons avec ces deux dernières au jardin potager 

Elles nous prêtent Kismet de George Fleming. Visite des Paley. 

Arrivée d’Ed[ouard]. Le soir fou-rires avec Miss Stone à propos de la porte de la ch[ambr]e à 

coucher n° 32, donnant sur le salon42 occupée <71> par un couple américain. Cette porte ne 

réussit à se fermer qu’après une demi-heure d’efforts de la part du vieux monsieur, de sa femme 

et de deux des Arabes. Passons le reste de la soirée avec43 le major Talbot neveu de M[i]rs Talbot 

et cousin de Miss Napier. 

Dim[anche] 28 Janvier. Après le service nous écrivons des lettres à l’hôtel de Louksor pour 

déjeuner ensuite avec Lord & Lady Bury et Lord Egerton qui nous [ont] <sic> invités pour le 

lunch. Il y [a] <sic> aussi un major Egerton cousin du Lord et frère du ministre d’Angleterre à 

Athènes. Nous faisons connaître à nos hôtes notre parenté Egerton qui les amuse beaucoup. 

Nous rentrons à l’hôtel de Karnak pour finir notre courrier. Thérèse *** ancienne de <sic> 

bonne de Willy qui voyage avec la mère de M[ada]me Ripley <72> vient me voir pour savoir des 

nouv[elles] des Wesdehlen. Thé sur la dahabieh Waterford. Départ de Lord & Lady Beresford ; 

cette dernière a l’air fort étrange. 

Arrivée de M[i]rs Rundle et de son fils à l’hôtel de Karnak. 

Le soir nous allons lire nos lettres d[an]s la ch[ambr]e d’Emilie qui est souffrante. Depuis sa chûte 

elle a souvent mal à la tête et l’Evening Prayer d’aujourd’hui l’a achevée. 

Lundi 29 janvier Chaleur. Emilie va voir Miss Reed. Lady Rayleigh vient me voir avec Miss 

Mac All et son frère, et ils prennent le thé avec nous. Aldridge jeune anglais qui est à l’hôtel de 

Karnak depuis quelques jours prend le salon pour un sleepingroom ou sleeping car. 

<73> Mardi 30 Janvier. Emilie fait la photographie du mimosa de la terrasse dont je veux faire 

aussi le portrait à l’aquarelle à cause de la vue du Nil au dessous de ses branches et du beau 

convolvulus lilas qui en recouvre une partie. Je passe la journée au jardin à coudre le drapeau 

bleu (de rechange). Emilie va au marché. Nous lisons un article sur de l’Académie sur la 

biographie de Lady Waterford (tante du Lord actuel[)]. Emilie va savoir des nouvelles de Lady 

Waterford et lui porter l’Academy. Forte chaleur. M[ada]me Dugas va à la vallée des Rois. M[ada]me 

Winthrop à Deir el Bahri où elle trouve ces messieurs „tous plus gracieuses‟ les uns que les 

autres ! Les touristes des tombeaux des rois arrivent exténués à Deir el Bahri et plusieurs se 

trouvent mal. 

<74> Le soir nous allons à l’hôtel de Louksor pour voir les tableaux vivants organisés par la 

jeunesse de l’hôtel au profit de l’hopital. 

Miss Hudson représente44 à merveille la „queen of hearts‟. Le jeune Glyn est le King of Hearts, 

parfait aussi. Miss Bishop fait très bien dans cette série de tableaux qui sont l’illustration de la 

chanson anglaise : „The queen of Hearts she made some tarts‟. 

La 2de partie se compose d’une série de tableaux illustrant le conte de Beauty & the Beast (la 

belle et la bête). Les miss Blunt et Miss Bruce représentent les 3 filles du marchand. 

Il y a b[eaucou]p de monde et la salle est très chaude. Les bateaux touristes ont fourni une forte 

proportion du public. 

 

<75> Mercredi 31 Janvier. Chaleur très forte. Le bateau touriste qui part à midi emmène 

M[onsieu]r et M[ada]me Johnston, Miss Stone, Miss Darby, Lord Egerton, Lord & Lady Bury, etc. 

J’écris à Alix. D[an]s l’après-midi arrivent les Miss Simpson, les Miss Kemp, Miss Packe etc. 

                                                           
42 « donnant sur le salon » en ajout au-dessous de la ligne. 
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« Visite du », biffés. 
44 « représente » en ajout au-dessus de la ligne, remplaçant « joue <?> », biffé. 
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Jeudi 1er Février Sandstorm. Nous lisons et travaillons dans ma chambre. Après-midi de 2 h. ½ 

à 4 h. ½45 je vais à l’école de couture de l’école américaine. Comme il n’y a pas de vitre les 

ouvrages des petites filles sont emportés par le vent, et nos yeux aveuglés par la poussière. 

Le soir nous recevons un gros courrier mais la moitié des lettres est fort ancienne ainsi que 

plusieurs journaux ayant été à Bombay par une erreur de la poste. 

<76> Vendredi 2 Février Beau temps, vent. Emilie va étudier à la chapelle. Les Miss Simpson 

et M[i]rs Rundle émigrent à l’hôtel de Louksor. Je travaille pendant la matinée à placer sur mon 

papier carrelé le sanctuaire de Hatasu d’après les mesures prises il y a 8 jours à Deir el Bahri. 

Visite aux sœurs de l’école italienne. La sœur Enrichetta s’engage à donner deux leçons par 

semaine à Emilie. 

Nous écrivons pour le courrier de ce soir. Visite de Lady Rayleigh qui prend le thé avec nous 

ainsi que Miss Mac All & son frère. Elle nous parle de sa petite fille qu’elle a laissée à Mena 

House et qui est le seul enfant d’un fils qu’elle a perdu. 

Choir Practice avec Lady Waterford qui vient aussi joindre sa voix <77> bien qu’elle doive se 

faire porter à la chapelle et rester étendue près de nous sur la chaise longue destinée aux malades 

qui viennent au culte. 

M[i]rs Comeggys a un très-bon contralto ce qui est un excellent renfort… mais les lampes 

éclairent mal, l’une risque de sauter, et M[onsieu]r Huleatt abrège le Practice. 

Son père est arrivé d’Angleterre avec sa mère et nous le rencontrons revenant de la pêche avec 

un joli poisson. 

Nous rentrons pour le diner à l’hôtel de Karnak46 où nous voyons apparaître les dames Rothan 

arrivées d’Assouan par le bateau-poste ! 

Samedi 3 Février. Beau temps. Nous allons Emilie et moi à 9 h. ½ à Deir el Bahri où je me mets 

à dessiner les ornements du panneau que je dois reproduire Nous revenons avec Edouard et le 

soir nous <78> avons les dames Rothan en face de nous à diner. Nous tâchons de répondre de 

notre mieux à toutes les questions de M[ademoise]lle Rothan. 

À 10 h. ½ Miss Packe me fait demander. Elle est très agitée et croit qu’elle n’est pas en sûreté 

dans cet hôtel. 

Dimanche 4 Février. Beau temps vent. Je vais à l’église avec Miss Kemp. (Emilie jouant de 

l’orgue s’y est rendue de bonne heure, Edouard est avec le Reis Marzouc et moi j’ai été retardée 

par une visite de Miss Pake toujours agitée et qui a passé une mauvaise nuit). 

Après le service nous écrivons des lettres en attendant l’heure du déjeuner Waterford car nous 

sommes invités sur leur dahabieh. Pendant que nous écrivons à la bibliothèque Miss Mac All, 

le bras touj[our]s en écharpe, déjeune y prend son lunch. 

<79> Chez Lady Waterford nous trouvons Hitchen, l’ami des Fremantle, qui ne daigne pas faire 

notre connaissance. Nous retournons à Karnak pour lire et pour finir notre courrier, nous 

recevons la visite de M[i]rs Griffith et Miss Townshend47, puis nous allons avec Emilie aux 

Evening Prayers. Emilie joue pour le commencement et pour la sortie de chaque culte ceux de 

nos Chants Evangéliques qui s’adaptent le mieux à servir de préludes et cela fait très bon effet 

sur l’harmonium : Sainte Sion ; patrie éternelle,    48, Roc séculaire, 49 Il 

est un roc séculaire, Viens âme qui pleure et bien d’autres. Nous dinons à l’hôtel de Louksor 

où nous faisons la connaissance des deux Miss Monk qui s’intéressent b[eaucou]p au Fund, et 

de la Baronne Rossel <?>50 amie de M[i]rs Huleatt. Le soir volumineux courrier. Lettres de 

Camille Vernes bien affligée, de M[ademoise]lle Kubli qui <80> est inquiète au sujet de son neveu 
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parcequ’il fait partie des troupes envoyée <sic> à Carrare. Les désastres financiers de Florence 

l’ont aussi sérieusement atteinte. Lettres de Guy et Raymond qui me racontent leurs vacances. 

Lundi 5 Février. Temps gris, froid, puis assez chaud. Départ d’Ed[ouard]. Emilie sort à xxx 

avec M[ademoise]lle Rothan qui est fort effrayée par le braiement de son âne. Je dessine dans la 

ch[ambr]e à côté du salon et surnommée „petite cave‟. D[an]s l’après midi je vais à l’école 

américaine. Entre 4 et 6 nous faisons des visites à Louksor. Au thé nous voyons Miss Reed, 

M[onsieu]r et M[ada]me Dufour de Genève, la baronne Rossel <?> qui arrive de Deir el Bahri où elle 

xxxx Edouard lui a offert dit-elle, la plus charmante des tasses de thé qu’elle ait bu de sa vie, 

Lady <81> Rayleigh qui fait un petit tour sur la berge avec nous. Je vais faire visite à M[i]rs 

Wilbour sur sa dahabieh, et je retrouve une monnaie ancienne qu’elle a laissée tomber dans 

l’émotion d’une attaque que deux chiens lui ont fait subir, lui déchirant complètement sa robe 

et la laissant fort effrayée. Une autre aventure désagréable qu’elle a eue en arrivant ici avec son 

fils c’est que le vent de Jeudi a brisé la grande vergue de sa dahabieh. En l’absence de M[onsieu]r 

Wilbour qui a rejoint M[onsieu]r Sayce à Assouan par le bateau poste, cet accident la contrarie 

beaucoup. Je vais avec Emilie chez Lady Waterford que nous trouvons un peu inquiète de son 

mari qui a essayé pour la première fois de faire une excursion aux Colosses. Elle se distrait un 

peu de cette préoccupation en chantant des <82> hymnes avec nous. 

Enfin je vais voir Miss Gallway que je trouve au lit mais mieux. Elle assure qu’elle ne vivrait 

plus si la dahabieh Waterford n’était pas revenue il y a une 8ne de jours et avec elle le Dr. 

Bridgeman qui dit elle l’a tirée d’affaire. 

Nous rentrons pour dîner. Le soir nous causons avec M[esda]mes Rothan et les Miss Kemp. 

Mardi 6 Février. Emilie prend sa 1re leçon d’italien. Je coupe des torchons que je compte faire 

faire p[ou]r l’hopital par les enfants de l’école américaine tout en causant avec la nurse qui  soigne 

Miss Packe jour et nuit. 

Mercredi 7 Février. Chaud51. Nous allons dans la matinée à l’hôtel de Louksor après avoir 

acheté des raisins secs <83> pour la fête de Lucien. C’est le Mercredi des cendres et beaucoup 

de gens vont à la chapelle. Nous lisons les Rép[ubliques] italiennes et nous disons adieu aux 

dames Rothan qui partent à midi par le bateau touriste. 

Nous écrivons des lettres. M[onsieu]r & M[ada]me Edouard André arrivés hier d’Assouan 

s’établissent avant midi à l’hotel de Karnak. M[ada]me André était avant son mariage M[ademoise]lle 

Ja[c]quemart <sic> peintre de talent. 

La pauvre nurse est bien fatiguée des agitations de Miss Packe qui ne lui laisse de repos ni jour 

ni nuit. Quand elle a un petit moment de répit nous l’obligeons à s’étendre sur le divan d’une 

de nos chambres à coucher. 

Miss Reed et Miss Bishop viennent prendre le thé avec nous. À l’autre <84> bout de la table et 

tout en prenant le sien52 M[ada]me André fait une conférence improvisée à l’usage des Miss Kemp 

et de l’artiste peintre qui les accompagne. Ces derniers partent à 5 h. ½ par le bateau poste. 

Jeudi 8 Février. Vent du Nord puis de l’ouest. Je pars de bonne heure pour Deir el Bahari, où 

je termine le dessin de Hatasu. Carter me prête sa planche et son échelle53. Les mouches le soleil 

et la poussière rendent le travail difficile. 

Après déjeuner Edouard et ses collègues sont appelés à rendre justice à deux garçons battus 

jusqu’au sang, et je reprends mon travail qui se trouve terminé à 3 h. ½ au moment où M[i]rs 

Hibbert, Miss Hudson Miss Bishop et Emilie arrivent à cheval. Bientôt après arrivent à âne les 

deux Miss Monk Miss Moslyn54 & Lady Rayleigh. Cette dernière a moins de zèle que ses deux 

compagnes55 pour <85> escalader les buttes et dégringoler dans les salles basses, mais à force 
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de bonnes paroles nous parvenons à lui faire faire un tour à peu près complet avant de la ramener 

à la maison d’Edouard où le thé a un grand succès. Emilie réussit à en donner en suffisance aux 

15 personnes que nous sommes, y compris les habitants de la maison. Après le thé nous laissons 

les 4 amazones prendre les devants et nous suivons tout tranquillement au pas de nos ânes. Lady 

Rayleigh, les Miss Monks, et leur nièce et moi. Après le gué dont l’eau est presque résorbée 

nous sommes rejointes par les 4 écuyères qui ont fait le détour des colosses et qui arrivent au 

galop. Mon âne (129) ne veut pas se laisser dépasser et je galope avec Miss Bishop malgré le 

sable épais de l’île. (Collision avec Harvey qui est aussi venu voir Lord Encombe). <86> Le 

soir nous recevons des lettres de Lausanne et de Genève. Le dernier journal contient la triste 

nouvelle de la mort de M[onsieu]r Ernest Privat. 

Vendredi 9 Février. Beau temps mais très froid. Je mets au net le dessin de hier. Emilie sort à 

cheval (d[an]s le désert) avec M[i]rs Hibbert et Miss Hudson. Elle revient pour étudier à la chapelle 

d[an]s l’après-midi et se trouve à 4 heures à l’hôtel de Karnak, à temps pour écrire à Isabelle et 

pour56 m’accompagner à l’hôtel Thufikieh où nous prenons le thé avec chez M[i]rs Maxwell, qui 

connaît b[eaucou]p Camille Vernes l’ayant vue avec son mari à Cannes et à Territet. M[i]rs 

Maxwell a trois filles avec lesquelles nous causons tout en prenant le thé dans le salon d’en haut 

pendant que leur mère <87> entretient M[i]rs Leavitt et sa fille M[ada]me Brockmann qui sont 

aussi venues faire visite. À 5 heures nous nous acheminons à Louksor pour le Choir Practice, 

où je laisse Emilie se rendre seule, a n’ayant pas de voix aujourdhui. Je fais visite à Lady 

Raleigh <sic>, Miss Mac All etc. Je vais sur la berge avec Emilie au moment du départ du Post 

Boat, et comme elle s’aperçoit qu’elle a oublié sa lettre, nous envoyons Mohammed, guide des 

Viray <sic> pour l’y chercher, mais en vain. Le bateau part sans la lettre. Nous dinons à l’hôtel 

de Louksor. 

Samedi 10  Février. Dans la matinée notre lecture de Sismondi est interrompue par une visite 

de M[onsieu]r Hamilton Lang qui a été57 hier à Deir el Bahri. Emilie tire des phot[ographies] de 

Carter, puis <88> après sa leçon d’italien58 elle retourne à la chapelle étudier des hymnes qui 

la désespèrent. Miss Packe va mieux et paraît sur la terrasse. Visite de Miss Cave qui est de 

nouveau à l’hôtel Thufikieh cet hiver. Je vais à la rencontre d’Ed[ouard] que je rencontre dans 

le village et nous allons ensemble chercher Emilie. Sir *** Lampson saisit Edouard au passage 

pour lui faire estimer des antiquités. Sa femme vient d’acheter un collier et d’autres bijoux 

anciens d’un très grand prix. 

Nous rentrons pour nous habiller devant diner chez Lord Waterford avec Sir Richard Glyn et 

M[onsieu]r Dalison. Ce dernier était déjà à l’hôtel de Karnak l’année dernière. (Il ressemble en 

mieux au Dr Mercier). Hier il a été voir Deir el Bahri, mais malgré ma recom<89>mandation il 

n’a pas fait passer sa carte à Edouard et n’a par conséquent rien vu des fouilles. 

Au diner je suis entre Lord Waterford et Sir Richard Glyn. Lady Waterford est encore plus 

souffrante et se retire de bonne heure. Bridgeman nous montre la lanterne magique, ce qui nuit 

à la conversation. Miss Townshend est étendue sur la chaise longue. Dalison qui a fait une chute 

sur la tête il y a peu de jours d[an]s le temple de Louksor59 s’éclipse pendant la démonstration 

étant très fatigué. 

Dimanche 11 Février Beau temps Après le culte nous faisons la connaissance des Witherbee, 

couple américain fort riche et qui s’intéresse aux fouilles. Nous rentrons pour le déjeuner où 

M[ada]me Dugas qui a eu l’influenza paraît <90> pour la première fois depuis Mardi. Zeidan 

déjeune avec elle et son mari. 

Il fait très chaud. Emilie sort à cheval avec le jeune Glyn. Après avoir écrit mes lettres je vais 

dire adieu à Lady Waterford mais elle est trop fatiguée pour me recevoir et je charge Lord 

                                                           
56 « écrire à Isabelle et pour » en ajout au-dessus de la ligne. 
57 « qui a été » au-dessus de la ligne, remplaçant « arrivé », biffé. 
58 « après sa leçon d’italien » en ajout au-dessus de la ligne. 
59 « d[an]s le temple de Louksor » en ajout au-dessus de la ligne. 
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Waterford de mes messages. Je vais prendre le thé chez Miss Reed où Emilie me rejoint avant 

d’aller aux Evening Prayers. Nous disons adieu à Miss Reed et Miss Bishop qui partent pour 

Assouan mais que nous espérons revoir à l’hôtel d’Angleterre 

Nous rentrons à l’hôtel de Karnak, où nous trouvons à diner le prof[esseur] Mahaffy et Guy 

d’Outhorne. Les lettres du Caire annoncent la mort de Brugsch, l’oculiste, et de deux jeunes 

Suisses du Caire. 

Les lettres de Genève disent que les Herm[ann] sont à Paris. 

<91> Lundi 12 Février. Froid la nuit. À 2 h. du matin Miss Packe vient frapper à notre porte 

étant très agitée par le bruit de la fantasia. Il faut que j’aille dans sa chambre pour la rassurer. 

Il y a b[eaucou]p de nouveaux arrivants, entr’autres M[onsieu]r & M[ada]me Hubbard, M[onsieu]r et 

M[ada]me Gregory amis de miss Cave et qu’elle persuade d’émigrer à l’hotel Thufikieh. Départ 

d’Ed[ouard] avec le prof[esseur] Ma’haffy et M[onsieu]r Ratcliffe qui vont déjeuner chez lui. La 

nurse qui a du quitter Miss Packe pour soigner d’autres malades revient dans la matinée, ainsi 

que le Dr Canney. Emilie travaille son italien moi mon arabe. D[an]s l’après-midi elle prend son 

cheval pour aller au désert avec un le Saïs. Elle en rapporte un corbeau nouveau-né. 

<92> Miss Packe prend une leçon d’arabe ce qui ne me paraît guère indiqué pour aujourdhui. 

M[i]rs Wilbouar et les dames Maxwell viennent prendre le thé avec nous sur la terrasse. Les 

Maxwell nous racontent les désagréments qu’elles ont avec deux dames qui sont dans le même 

hôtel. 

Le soir à diner M[ada]me André s’amadoue et condescend à nous parler. 

Mardi 13 Février. 

Très beau temps calme. Emilie sort à cheval dans la matinée. Je peins sur la terrasse. Après sa 

leçon d’italien, Emilie sort de nouveau pour profiter de son cheval qu’elle a loué pour la 

semaine. Elle prend le thé dans le temple de Karnak avec M[i]rs Hibbert et Miss Hudson, pendant 

que je fais à nouveau60 une p[eti]te aquarelle du pylone de l’Est <93> et du lac sacré. Mon ânier 

trouve à la place où je dessine un petit scorpion que je conserve. Les 3 écuyères viennent me 

rejoindre et nous allons faire visite aux Bécharis qui campent près du pylone d’Horus. 

Mercredi 14 Février Beau temps vent du Nord. Emilie part à cheval à 11 h[eure]s pour Deir el 

Bahari avec M[i]rs Hibbert et Miss Hudson. J’écris à Lucien et lui envoie une carte (aquarelle de 

Bedraichîn) pour son anniversaire. Je vire 2 ou 3 phot[ographies] de Carter qu’Emilie n’a pas 

eu le temps de finir ; et je nourris son corbeau qui est assez dégoûtant. — Adieux de Miss Packe 

qui s’établit à l’hôtel Thufikieh. À 2 h. je vais chercher M[i]rrs Rundle qui n’est pas à la porte du 

Nil grâce à un malentendu. qui fait que (les Miss Monk qui vont à l’Assassif ne nous attendent 

pas avec le bateau et <94> nous restons assez longtemps sans pouvoir en obtenir un autre). 

Après le gué du Sud les ânes prennent le galop ce qui fait que la capote de Miss Rundle prend 

la position verticale. Nous trouvons Ed[ouard] près de la terrasse de Punt, et peu après Emilie 

et ses compagnes arrivent de Deir el Bah Médineh qu’elles ont été voir après le lunch. À 3 h. 

½ arrivent les Witherbee et plusieurs autres Américains archi millionnaires ce qui fait de 

nouveau une nombreuse table pour le thé de 4 heures. Dans le temple Newberry m’aide à 

prendre les mesures de hauteur des neufs <sic> blocs sur lesquels commence l’inscription 

hiéroglyphique à droite de la représentation d’Hatasu. Ces mesures me serviront à placer les 

signes qui doivent servir de points de repère pour la copie de l’inscription entière qu’Edouard 

veut <95> reproduire avec le tableau du sanctuaire. 

Nous traversons le Nil avec les Elliott par un beau coucher de soleil et n’ayant pu écrire à 

Isabelle aujourdhui je lui griffonne une carte dans le bateau avant le départ du steamer qui prend 

la poste à 6 h. 

                                                           
60 « fait à nouveau » au-dessus de la ligne, remplaçant « continue », biffé. 



20 
 

Jeudi 15 Février Beau temps. Emilie ne monte pas à cheval n’ayant loué „Karnak‟ que pour la 

semaine. Elle tire des photrogr[aphies] Carter. Nouveaux arrivants : Les Hubbard, les Harbord, 

M[esdemoise]lles Baumgarten61. Hogarth vient chercher ses lettres avant de partir pour Assouan62. 

Vendredi 16 Février Leçon d’arabe à 7 h. D[an]s la matinée Emilie étudie les hymnes à la 

chapelle. Le soufflet crève, j’écris des lettres et vais voir Miss Packe avant le Choir Practice. 

Sam[edi] 17 Février. Beau temps, frais. vent du Nord. Je pars à 9 h. pour Deir el Bahri. Le 

bateau pour traverser le Nil <96> est rempli de touristes de notre Hotel dont une g[ran]de partie 

sont Allemands. L’âne 147 m’attend sur la rive et grâce à son galop rapide je laisse toute la 

bande bien loin en arrière. 

Je trouve Edouard au temple. Newberry est malade. Malgré le soleil les mouches et la 

poussière63 et grâce à mon lorgnon noir j’arrive à placer tous les „en-têtes‟ des blocs pour mes 

22 colonnes. Puis je tâche de peindre à l’aquarelle un bout de la falaise au-dessus du temple 

mais mes couleurs sont immédiatement remplies de poussière et je dois y renoncer. Après le 

lunch Edouard s’occupe d’un jeune garçon blessé par la chute d’une pierre. Je visite les fouilles 

je peins un peu de la salle à manger, puis nous allons tous deux à âne à Deir el Medineh. Route 

pittoresque dans les rochers. Nous voyons les restes du loup <97> tué par Carter dans une chasse 

faite avec Lord Encombe qui a passé 864 jours à Deir el Bahri la semaine dernière et qui doit 

faire des fouilles avec Hogarth en „Asia Minor‟ à la grande joie des miss anglaises qui 

s’intéressent à l’archéologie. Le petit temple de Deir el Médineh est charmant. On doit pouvoir 

y faire d[an]s la matinée ou à midi de jolies photographies. Nous rentrons à la maison d’Edouard 

avant le thé et nous voyons arriver à 4 heures Emilie et Madame Dugas. Après le thé je démontre 

le temple à M[ada]me Dugas qui est enchantée de sa course. Pend[an]t ce temps Edouard fait ses 

paquets pour venir passer 3 jours avec nous à l’occasion du Dimanche et des 2 grands jours de 

la fête d’Aboul Hagag (Lundi et Mardi). 

Nous rentrons à l’Hotel de Karnak65 par un bien beau coucher de <98> soleil, juste à temps 

pour nous habiller Ed[ouard] et moi66 pour diner chez les Witherbee avec les Lansby. Emilie 

ne vient pas ayant mal à la tête. Les Witherbee sont fort aimables et nous reçoivent très 

cordialement (M[onsieu]r Witherbee ressemble à Golenischeff). Il nous raconte que leurs enfants 

ne pouvant boire d’eaux gazeuses ou minérales et craignant pour eux l’eau du Nil (!) ils ont fait 

venir un baril d’eau pure d’Amérique ! 

Dimanche 18 Février. Beau temps. Discours de M[onsieu]r Huleatt père à la Chapelle anglaise sur 

„la femme samaritaine[‟]. En rentrant nous rencontrons Carter et Newberry qui sont venus aussi 

passer 2 jours ; ce dernier va mieux mais Carter est un peu souffrant. 

Nous écrivons des lettres. M[ada]me Dugas chante au salon dans l’après-midi, <99> mais une 

visite des Miss Monk nous empêche d’écouter jusqu’au bout. Elles prennent le thé avec nous, 

M[ada]me Dugas et Newberry. Visite d’Abdelmélek, Chehati, Saïd, etc. 

Nous allons à 5 h. ½ au bateau poste dire adieu aux Witherbee et nous apercevons Miss Reed 

et Miss Bisphop qui passent une heure à Louksor arrivant d’Assouan et partant pour Siout. Nous 

allons à l’Evening Prayer avec Lady Raleigh <sic> et M[i]rs Paley. Je fais la connaissance de 

M[i]rs Ricard et de ses filles. 

Vent fort le soir. 

Lundi 19 Février. Beau temps. Edouard va au temple de Karnak passer la matinée. Je fais à 

l’aquarelle la vue de la terrasse avec le mimosa. D[an]s l’après-midi Emilie fait diverses 

photographies de M[ada]me Dugas dans le jardin. 

                                                           
61 « M[esdemoise]lles Baumgarten » en ajout au-dessus de la ligne. 
62 Phrase en ajout entre les lignes. 
63 « les mouches et la poussière » en ajout au-dessus de la ligne. 
64 « 8 » en surcharge sur un autre chiffre, illisible. 
65 « à l’Hotel de Karnak » en ajout en dessous de la ligne. 
66 « Ed[ouard] et moi » en ajout au-dessus de la ligne 
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<100> D[an]s l’après-midi Ed[ouard] retourne au temple de Karnak pour finir de collationner 

l’inscription du 2me pylone Sud (derrière le pyl[ône] d’Horus)67, et je l’accompagne pour l’aider. 

La vue du temple au moment du coucher du soleil est magnifique. Je mène Ed[ouard] au p[eti]t 

camp des Bécharis qui ne se compose plus que de 3 petites tentes qui n’ont pas un mètre ½ de 

haut. 

À mon retour à l’hôtel Emilie me dit que Miss Packe m’a demandée, étant de nouveau malade. 

Je vais à Thufikieh et je la trouve très découragée. Je rentre juste à temps pour le dîner. 

Mardi 20 Février Beau temps je vais à 9 h. à l’hôtel Thuf[ikieh] savoir des nouvelles de Miss 

Packe qui ne va pas mieux La fantasia l’a de nouveau beaucoup agitée cette nuit68. À 10 heures 

nous partons pour Medamout Ed[ouard], Emilie et moi à âne, Carter à cheval. <101> Newberry 

est retourné à Deir el Bahari, M[onsieu]r Ratcliffe s’étant invité pour le lunch. Nous déjeunons 

près du pylone ruiné avec M[i]rs Hibbert et Miss Hudson qui nous ont rejoints à cheval. G[ran]de 

procession de la fantasia. 

D[an]s l’après-midi Visite de M[i]rs Cary, américaine fort aimable venue à Louksor69 pour 

rejoindre ses deux sœurs qui ont eu le chagrin de voir mourir hier une bonne qu’elles avaient 

depuis leur enfance et qui a été enlevée par une pneumonie. Visite de M[i]rs Stuart et de Miss 

Gallway qui va b[eaucou]p mieux Je retourne à l’hotel Thufikieh. Puis nous dinons à l’hôtel de 

Louksor. Une jeune anglaise voisine de table d’Emilie lui dit avoir été 2 ans en pension à 

Neuchâtel et se trouve connaître plusieurs de nos amis et parents. Adieux aux Miss Monk qui 

partent <102> demain matin pour Hélouan ; à Lady Raleigh <sic> qui part demain soir pour 

Ghizeh avec les Paley, etc. 

Mercredi 21 Février Journée de peinture. Edouard repart de bonne heure pour Deir el Bahri. Le 

frère de Carter est arrivé et repart aussi avec lui peu après. Emilie va d[an]s l’après-midi à cheval 

au Ramesseum avec M[i]rs Hibbert et Miss Hudson. 

Visite à Miss Packe le soir avant diner. La nuit me surprend et je suis heureuse de d’accepter 

l’aide d’un arabe avec une lanterne, car la berge est impraticable de nuit. 

Jeudi 22 Février. Le matin je vais à l’hopital où je trouve la nurse bien fatiguée des soins si 

pénibles qu’elle a eu à donner pendant 10 jours à la pauvre Mary Hyn Humphreys morte <103> 

Lundi dernier. Une des malades arabes lui réclame une orange et je vais en acheter au village 

ou bientôt se forme un attroupement tel (pendant que j’attends la monnaie qu’on doit me rendre) 

que je suis contente de l’arrivée inopinée de Gaddis qui m’aide à me débarrasser des importuns. 

Visite à Miss Packe. Nous prenons le thé de 4 h. à l’Hotel de Louksor, Emilie et moi, avec les 

Huleatt etc. Je retrouve la nurse et lui donne les oranges. Le soir visite des Blatchford américains 

qui demandent des renseignements sur Deir el Bahri où ils veulent aller demain. Pendant leur 

visite arrive Jéquier arrivé aujourdhui avec la dahabieh de la mission et qui part pour Kom 

Ombos demain ou après demain. 

Beaucoup de lettres à 9 h. 

 

<104> Vendredi 23. Je peins, j’écris des lettres. D[an]s l’après-midi je vais faire mes70 adieux à 

l’école américaine et à M[i]rs Hart puis savoir des nouvelles de Miss Packe qui va mieux depuis 

que la fantaisia a cessé. 

Au choir Practice M[i]rs Hibbert fonctionne à la place d’Emilie 

Visite de M[onsieu]r et M[ada]me Hart le soir. 

Musique de M[ada]me Dugas troublée par le bruit des chambres à coucher. 

Samedi 24 Février. Beau temps. Je fais des préparatifs de départ. J’achève le 2d drapeau du 

Fund. Après sa dernière leçon d’italien Emilie va à Deir el Bahari. 

                                                           
67 « (derrière le pyl[ône] d’Horus) » en ajout au-dessus de la ligne. 
68 Phrase en ajout entre les lignes. 
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70 « mes » en ajout au-dessus de la ligne. 
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D[an]s l’après-midi je vois surgir à ma grande surprise le professeur J[ean-]J[acques] Hess avec 

un tarbouch et une couffie en soie sur la tête qui fait que je ne le reconnais <105> pas tout de 

suite. Je vais faire mes adieux à Miss Packe, et en rentrant à l’hôtel j’admire encore une fois les 

teintes du soir sur la terrasse près du mimosa recouvert de convolvulus lilas. Le vent s’élève au 

moment où Edouard arrive avec Emilie. 

La nurse est de nouveau à l’hôtel Karnak pour soigner un des nouveaux arrivants. 

Edouard reconnaît à table plusieurs des visiteurs de Deir el Bahari de ces derniers jours : Miss 

Bates, M[onsieu]r Morgan et sa femme. Lady Kinglock, M[onsieu]r, M[ada]me & M[ademoise]lle Fraser, 

etc…….. Nous passons notre dernière soirée de Louksor sur la dahabieh de J[ean-]J[acques] 

Hess qui nous a invités à prendre le thé avec sa femme qui est souffrante et dont la vue <106> 

paraît bien incomplète. Son mari a b[eaucou]p travaillé au Caire et sur le Nil. Son voyage nous 

paraît bien tardif, car le Nil est déjà très-bas, et il compte encore aller à Assouan, à Wadi Halfa, 

à Semneh ! 

Dimanche 25 Février Temps gris chaud. Ed[ouard] et Emilie vont à l’église Je termine mes 

préparatifs. 

M[onsieu]r Newberry vient prendre congé de nous d[an]s l’après-midi. 

À 4 heures nous faisons nos visites d’adieu à l’hôtel de Louksor où nous prenons le thé. 

Plusieurs de nos amis viennent nous voir embarquer entr’autres M[ada]me Dugas. 

Nous partons avec les Huleatt, les Fraser, les Morgan, les dames Hall, Miss Greene avec son 

oncle et sa tante, <107> les Harbord, M[onsieu]r Harvey, etc, etc. Edouard nous tient compagnie 

jusqu’au sifflet du départ et remonte ensuite solitairement et tristement sur la berge. 

Dans la soirée je m’aperçois qu’il a gardé mes clefs de malle et valises et je suis obligée de faire 

sauter les serrures, travail exécuté fort adroitement par l’ingénieur anglais de l’Amenartas. 

Lundi 26 Février. Vent froid Nous écrivons des lettres. À Girgeh je reçois un télégramme 

d’Edouard qui m’enverra mes clefs Mercredi et qui a reçu diverses lettres hier soir. Emilie est 

attendue chez les Auguste à Cannes. 

M[onsieu]r Malle (officier français) et M[onsieu]r Harvey nous montrent leurs aquarelles. 

<108> Mardi 27 Toujours vent froid J’arrive cependant à prendre des vues de rochers entre 

Rhoda et Manfalout. Nous faisons bonne connaissance avec nos voisins de table les Fraser et 

les dames Hall. M[i]rs Hall a des airs de victime et l’est en effet. 

Nous arrivons à 4 heures à Béni Hassan où la plupart des passagers, (nous entr’autres) prennent 

des ânes pour se rendre aux tombeaux précédés d’un employé de la police avec son fusil. 

Miss Bates prend un découragement à la vue de la colline escarpée que nous montons à pied 

fort rapidement talonnés par l notre escorte. 

Nous cherchons en vain avec M[onsieu]r Malle à retrouver dans la tombe <109> de Khnum Hotep 

le fameux cortège des Amu. Les peintures sont trop effacées. Le paysage prend des teintes 

extraordinaires, le vent augmente et au retour de la cavalcade une pluie froide se mèle aux 

tourbillons de poussière chassée par l’ouragan et qui nous enveloppe d’un nuage jusqu’à notre 

arrivée au bateau. 

Mercredi 28 Février. Vent froid et pluie. Nous essayons cependant M[onsieu]r Malle et moi de 

prendre des instantanés au crayon, mais sans grand succès.  

Arrivée au Caire à 5 heures. La pluie tombe à torrents. Nous allons à l’Hotel Continental avec 

Miss Bates, l’Hotel d’Angleterre étant rempli. 

Visite aux Cramer qui ont eu le projet de me confier leur fille Anna pour le <110> voyage, mais 

apprenant que je pars demain et que le paquebot est bondé, ils y renoncent. 

Diner à table d’hôte fort brillant environ 200 couverts. 

Jeudi 1er Mars. Le temps s’arrange, les chemins sont encore mauvais. 

Dans la matinée emplettes avec Emilie. Au lunch nous reconnaissons Miss Robinson qui arrive 

d’Angleterre avec une amie. Elles ont eu une affreuse traversée et sont arrivées avec 4 jours de 

retard ! 
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Nous manquons l’heure du train de Zeitoun et n[ou]s devons nous borner à quelques emplettes 

et visites en ville (M[i]rs Jones Parry, Miss Reed) 

Diner chez les Cramer avec M[onsieu]r Iselin qui est fort content de son séjour à Assouan, et de 

son voyage en général. 

<111> Vendredi 2 Mars. Je vais au Crédit Lyonnais, puis à l’étude de M[onsieu]r Neher à qui 

j’explique notre désappointem[en]t <sic> de hier et notre l’impossibilité d[an]s laquelle n[ou]s 

sommes d’aller à Zeitoun voir sa femme. Je rentre pour emballer avec Emilie ; les Cramer 

viennent assister à nos emballages. 

À 2 h. ½ seulement arrivent les lettres d’Edouard et les clefs de malles et je puis enfin tout 

boucler et fermer. 

Visite des Henri Neher et départ pour Alexandrie à 4 h. Nous voyageons seules. Le temps est 

charmant près du Caire mais il se gâte à Alexandrie. Nous trouvons M[onsieu]r Hacking d[an]s la 

salle à manger de l’hôtel Khédivial et une lettre de Ricard qui dit que <112>> le paquebot arrive 

de grand matin demain, mais il reste deux ou trois heures d[an]s le port. La pluie fouette les vitres 

et l’ouragan fait rage toute la nuit. 

Samedi 3 Mars. Le temps est beau mais le vent très fort ; à 7 heures précises je vais à l’Agence 

des messageries payer nos billets de passage, puis je reviens déjeuner avec Emilie, et nous 

partons en omnibus pour le port avec Hacking et un agent de Barnum. En route nous lisons 

l’Egyptian Gazette qui annonce la démission de Gladstone ! nous nous embarquons dans un 

canot de Cook et nous sommes fortement ballotés par les vagues qui mouillent notre bagage et 

nos vêtements et ne facilitent <113> pas l’abordage contre le Melbourne. Au sortir du port, les 

vagues sont énormes et nous les voyons passer et repasser sur un vapeur naufragé, et échoué 

sur les rochers ; deux autres bateaux ont fait naufrage près du port cette semaine. Le Melbourne 

est bondé ; la société Javano-Franco-Japonaise nous attire peu. Mauvaise journée. 

Lundi 5 Mars id[em]. 

Nous ne mangeons rien avant le détroit de Messine. Ensuite nous reprenons à la vie. Lu le 

Lamplighter. 

Mardi 6 Mars. Lisons et écrivons. Nous ne voyons pas la terre ; et comme nous avons passé de 

nuit en vue de Candie et la Sicile les jours précédents il se trouve que nous ne la voyons pas 

entre Alexandrie et Marseille. 

<114> En résumé traversée ennuyeuse — bateau très-mal tenu. Cuisine moins bonne que nous 

ne l’avons eue sur aucun autre paquebot. 

Heureuse arrivée à Marseille le Jeudi matin. Je tombe dans les griffes d’un commissionnaire de 

mauvaise mine dont le camion met plus de deux heures à m’apporter notre bagage à l’hôtel de 

sorte que nous manquons le train de Cannes, où nous n’arrivons qu’à 8 h. du soir. 

Vendredi 9 Mars. Je me réveille dans une jolie chambre de l’hôtel des Pins avec vue sur la mer. 

Après avoir déjeuné je vais à 8 h. chez les Auguste où j’ai laissé Emilie hier soir. 

Je la quitte à 5 h. du soir pour prendre l’express pour Genève après <115> avoir passé ma 

journée avec Marg[ueri]te qui me fait faire en voiture une promenade au cimetière et à la villa 

Jean, suivie d’un court arrêt à l’hôtel des Pins pour finir mes emballages et prendre un afternoon 

tea avec Maria Ramsauer, Mathilde et Emilie. 

J’arrive à Genève à 11 heures d[u] m[atin] le 10 Mars, et je trouve Blanche et les Victor à la 

gare. 

Les Victor m’emmènent à la rue Eynard pour déjeuner, puis je vais à Monchoisy où je passe 

deux ou trois jours avant de m’établir chez eux pour un mois. 

_____________________ 
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<116> 

Egypte Photographies diverses 

n°1. 

Vue générale des fouilles 

de la terrasse supérieure à 

Deir el Bahari 

faite par Howard Carter en 1894 

 

<117> 

 

 
 

<118> <page blanche> 
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<119> 

 

2. 

Hotel de Karnak 

 

 
 

Terrasse près de la Chambre d’Emilie 

mimosa et convolvulus. 

 

<120> <page blanche> 
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<121> 

 

3. 

Hotel de Karnak 

 

 
 

Terrasse du bâtiment central 

Porte du salon. M[ada]me Dugas. 

 

<122> <page blanche> 
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<123> 

 

4. 

Entrée de la maison de Gournah 

occupée par l’Egypt Expl[oration] Fund du 6 Février 1893 

au 25 Janvier 1894. 

 

 
 

1. Howard Carter 2. John Newberry 

3. Edouard Naville 4. Abd-el Melek 

5. Saïd, cuis[inier] 6. Chehati. 

 

<124> <page blanche> 
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<125> 

5. 

Deir el Bahri 

 

 
 

Chambres supérieures. 

Wagonnets Decauville avec Idris. 

 

<126> <page blanche> 

<127> 

6 

Deir el Bahri 

 

 
 

Terrasse de l’autel en pierres blanches 

 

<128> <page blanche> 
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<129> 

 

7. 

Hôtel de Karnak 

 

 
 

Eucalyptus et Bougainvillea près 

de la Salle à manger. M[ada]me Dugas. 

 

<130> <page blanche> 
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<131> 

 

8. 

Hôtel de Karnak 

 

 
 

Terrasse. Mimosa du nid de tourterelles 

et convolvulus 

M[ada]me Dugas 

 

<132> <page blanche> 
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<133> 

 

9. 

Maison de Deir el Bahri 

occupée par l’Egypt Exploration Fund depuis 

le 25 Janvier 1894 

 

 
 

Cliché de M[onsieu]r Somers Clarke 

M[onsieu]r Farmer Hall. 

 

<134-135> <pages blanches> 
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<136>  

Lettres écrites Hiver 1893-94 

de Marseille   à Marie de S[aussure], à Frédéric 

18 Novembre 

   à Auguste 

de l’Irraouaddy à Isabelle à Math[ild]e v[an] B[erchem], à M[ada]me de Stoutz <?> 

22/23 Nov[em]bre à Tante Emile 

du Caire 25-28.  à Lucien. à Augusta Sarasin carte à Félicie 

       ″        29  carte à Fréd[éric] – nov[embre] 30 à Lily Cramer 

Déc[embre] 1.  Carte à Isab[elle], id[em] à Lucien id[em] à Cécile. 

Déc[embre] 3 à M[ada]me Neher 

Déc[embre] 5.  à Isab[elle], à Léopold 

Déc[embre] 10. à Isab[elle], à Lucien 

Déc[embre] 1371  à Isab[elle] 

Déc[embre] 17. à Frédéric, à Victor, à Marie de S[aussure] 

Déc[embre] 20 à Cécile. à M[ademoise]lle Kubli 

envoi à Isabelle 

″       22 à Lucien, à Isab[elle] 

″       24 à Isabelle à Blanche 

″       27 à Math[ild]e Lombard à Camille Vernes. 

à Pauline, à Thérèse. 

                    29 à M[ademoise]lle Fauquet à Math[ild]e v[an] B[erchem], à Henri 

   à Cécile de Luze. 

                    31 à Fédéric, à M[ada]me Biéler. 

Janv[ier]       3  à T[an]te Emile carte à Sophie de Budé 

billet à Isab[elle] 

Janv[ier]       5  à Alix. 

Janv[ier]       7  à Isabelle, à Gabrielle 

<suite p. 138> 

 

<137> 

Lettres reçues au Caire d[an]s la H[au]te 

-Egypte Hiver 1893/94 

Nov[embre] 

Le Caire      27 d’Isabelle, de Marie de S[aussure], de M[ada]me Thomam 

de Willy Senekel <?> 
             29  de Frédéric, d’Hermann 

Déc[embre] 1.  carte de Lucien. 

 

Déc[embre] 10 d’Isabelle 

   de M[ada]me Biéler de T[an]te Emile de Marie de S[aussure] 

     de Math[ild]e v[an] B[erchem] 

Déc[embre] 14  de Frédéric, d’Isabelle. 

Déc[embre] 17  de Blanche. 

Déc[embre] 21  de Lucien, d’Isab[elle] 

Déc[embre] 24  de Pauline, de Thérèse 

Déc[embre] 28 de Frédéric, de M[ademoise]lle Fauquet, de Léop[old] 

Déc[embre] 31  d’Isab[elle], de Math[ild]e v[an] B[erchem], d’Aug[usta] Sarasin 

                                                           
71 « 13 » en surcharge sur « 14 ». 
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   de Marie de Saussure. de Félicie 

Janvier 4.   d’Isabelle. de Gabrielle 

Janv[ier] 7.  Cartes d’Hélène de’Alix. Photogr[aphies] des garçons. 

lettre de Miss Burgess. 

<suite p. 139> 

 

<138> 

Janv[ier] 10  à Isab[elle], à Frédéric. 14. À Marg[ueri]te 

Janv[ier] 17.   à M[ada]me Coulin à M[ada]me Ador à M[ada]me Berney <?> 

   à Lucien à Isabelle à Marie de S[aussure] 

Janv[ier] 21.   à Frédéric, à Isabelle à Charlotte 

Janv[ier] 24.   à Lucien à72 Isabelle 

Janv[ier] 28   à M[ademoise]lle Badel73 à Frédéric à Berthe Jéquier (le26) 

Janv[ier] 31.   à Alix. Fév[rier] 2 cartes à Miss Burgess 

Helène de Pourt[alès] 

Févr[ier]   2   à Frédéric, à Lucien, billet à Isab[elle] 

″    4   à Marie de Saussure à Mte <?> Pictet. 

″    7  à Victor à Isabelle à Anna Sarasin 

      9   à Lucien à Frédéric 

                11   à Cécile à Guy & Raymond 

                14   à Lucien. carte à Isab[elle] 

                16   à M[ademoise]lle de la Camp. à Sophie Naville 

à M[i]rs Tabot 

                18   à Math[ild]e v[an] B[erchem], à Isab[elle] 

                23   à Frédéric, à Marg[ueri]te 

                26   à Isabelle à Ed[ouard]  27 à Ed[ouard] 

Mars          1.   à M[ada]me Biéler. à Edouard. 

Mars          2   à Edouard 

Mars          3  ″        ″        (d’Alexandrie.) 

 

<139> 

Janv[ier]  11.   de Marg[ueri]te
 
74, de Victor. de Frédéric de Lucien 

        ″      14.   de M[ada]me Ador d’Alix de M[ada]me 

de Tante Emile  carte de W.S. 75 

Berney de Math[ild]e v[an] B[erchem], d’Isabelle 

Janv[ier]  18   de Lucien de Fréd[éric], de Cécile de Blanche 

Janv[ier]  21   de Sophie Naville d’Isabelle. d’Anna S[arasin] 

Janv[ier]  24   de Frédéric, des enf[an]ts H. <?> 

Janv[ier]  28   d’Isabelle de Céc[ile] de Luze 

Fév[rier]    1.   de Lucien id[em] arr[ivée] Ind[ian] Mail de Gestr,<?> 

   de M[ada]me de Stoutz d’Henri de Saussure 

Fév[rier]    4  de M[ademoise]lle Kubli de Camille Vernes de Guy & R[aymon]d 

   de Gabrielle d’Isabelle de M[ada]me Biéler 

Fév[rier]    8.   de Frédéric de Marie de Saussure 

Fév[rier]  11   de Math[ild]e v[an] B[erchem], d’Isabelle. de Blanche 

de M[i]rs Talbot 

                                                           
72 « à » en ajout au-dessus de la ligne. 
73 « à M[ademoise]lle Badel » inscrit à la ligne précédente, et rectifié par une flèche. 
74 En ajout, au-dessus de la ligne. 
75 « de Tante Emile » en ajout entre les lignes. 
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Fév[rier]  15   de Lucien de L[oui]se Favre 

Fév[rier]  18.   de Berthe Jéquier 

Fév[rier]  22   de Lucien de M[ademoise]lle Badel de Sœur 

Augustine. de Charlotte d’Isabelle 

Fév[rier]  25 (reçu au Caire le 2 Mars) de Marg[ueri]te de Paul Cramer 

d’Isabelle. Fév[ier] 28 (au Caire) de M[ada]me Biéler de  

Pauline H. <?> Mars 1. d’Isabelle 

Mars 1 (reçu à Genève le 11 Mars) de Frédéric. de Lucien76 d’Isabelle 

d’Alix de Cécile, etc. 

                                                           
76 « de Lucien » en ajout en dessous de la ligne. 


